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|DE TRES GRAVES
- PROBLÈMESÀ LA

- 5 DES NATIONS
La demande de l'Espagne

pour la souveraineté de
Tanger, au Maroc, pour-
rait entraîner des compli-
cations — Le Brésil ne
sera pas représenté à la

      

_
—

mission de l'Allemagne.

LES PROBLÈMES
—

(Presse Associée)
GENEVE, 30. — La France,

après avoir conféré avec l’Alle-

magne, a inauguré aujourd’hui
un riouvement dans le but de

donner satisfaction l’Espagne
aussi bien qu’à la Polagne au su-

jet de leurs demandes pour des

sièges permanents au Conseil de

la Société des Nations.
“ A une assemblée du comité de

réorganisation du Conseil, M.

 

Fromageot proposa que lorsque : si l'on rappelle que l'auteur de tous

Jesles membres non permanents du

conseil sont élus par l’assemblée,

les contrées qui votent puissent
déclarer sur

leurs scrutins qu’un certain état

est éligible de nouveau.

Les trois états obtenant le plus

rvand nombre de ces déclarations
serai de nouveau élieibles. De !les 8 fois 4 années du désarroi finan-
seraient 2 cier canadien (1911-1918) (1918-1922)
cette manière on cro‘t que 1'Is-

pagne et la Pologne resterait sur

des membres permanents.
Presse Associée

GENEVE, #0.—Avec l'assomblée

des hommes d'état des diverses par-

ties du monde qui se réuniront «fins

une semaine à la Société des Na-

tions, il semble probable Aue des

- problèmes de grande importance, cii-
 

suite à la 6ème.col.5 LL

prochaine réunion—L'ad-'
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Les nouvelles de Syrie 1

que la querre avec les Druses est fi-
nie pour le moment, c'est-à-dire jus-
qu’à ce que la récolte soit complé-
tés. Mais la situation demeure en-
core grave dans le voisinage de Da-
mas. On chuchote à Paris que

ses
S'il en est ainsi, le pays
jouir d’une certaine paix. Weygand
est aimé et respecté de presque tou-
tes les factions de Syrie.

Le nombre quatre est fatal

 

0e ——

1 Et il faut croire qu’ils ont raison,
 
| nos maux—I.a Paix Malpropre
Versailles—a été préparée par

| quatre premiers Clemenceau, Lloyd-
George, Orlando et Wilson.
Des observateurs signalent le mê-

me chiffre comme porteur de mau-

vais souvenirs: les 4 ans de la guer-
les 4 signataires du rejet des pro-

positions de Benoit XV (France, An-
eleterre, Italie ot Russie); les 4 ans

re,

de la censure et de la conscription;

(1622-1926); le 4
| mauvaise presse,

fléaux modernes:

de tout cela, et le pis, celui
vient tout le mal,

 

consul général
Ide France.
révélateur: Ta Paix Malpropre.

$1.50 on -
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Le monde a

  

vol d'oiseau

  

indiquent

le
général Weygand reprendra peut- tre

fonctions de haut commissaire.
pourrait

disent les superstitieux

athéisme des na-

le conseil, devenant virtuellement ‘tions, divorce et bolchévisme. Mais
on

c’est bien comme

l'a dénoncé, M. Alcide Ebray, ancien
et ministre résident |

Tisez au plutôt ce livre
le

fort volume de 1 conts pages se vend

La rumeur veut même qu'u-
ne révolte ait éclaté et on
s'attend à un changement
de gouvernement sous
peu — Alphonse XIII et
Primo de Rivera seraient
en désaccord — Un grou-
pe d'officiers de
auraient lancé un défi au
premier ministre.

L’HEURE EST GRAVE

De la Presse Associée
LONDRES, 30.— Le cor-

respondant de l’Echange
Telegraph à Genève fait

 

suivante. ‘Des rumeurs ont
cours ici d’une révolte en
Espagne. On est dans la
surprise et l’anxiété en at-
tendant de nouvelles infor-
mations.”
La situation est grave en

Espagne. Un grouve d’of-
ficiers de l’armée auraient
défié l’autorité du général
Primo de Rivera, premier
ministre dictateur qui gou-
verne depuis septembre
1923, alors que par un coup
d’Etat il renversa le gou-
vernement du marquis
d’Alhucemas.
On ne connaît pas à Londres de

détaiis sur la situation, mais des
dépêches qui arrivent de la fron-
tière franco-espagnole indiquent que
les chemins de fer d'Ecosse sont gar-
dés par des civils et que trois vais -
seaux de guerre espagnols sont par-
tis pour Tanger zone internationale
dans le nord-ouest du Maroc. C'est

‘cette zone dont l'Espagne a deman-
|dé récemment l'entière possession.

Tes nouvelles d’Espagne au cours

des dernirrs mois laissaient enten-
‘re que la révolte grondait contre
l'administration. de Primo de Rive-
ra. Vendredi dernier, une dépêche
de la frontière espagnole reçue en
France disait qu’on s'attendait à tont
‘moment à un changement dans le
! gouvernement espagnol.
! Une autre dépêche parlait de ma-
laise dans les rangs de l'artillerie et
du corps d'ingénieurs espagnols, par
suite de la facon du premier mini--

  
 

  

aujourd’hui la déclaration |

OTTAWA LUNDI 30 AOUT 1928
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Plus de 500 candidats
—_———————

Presse canadienne
TORONTO, 30.—Le nombre

de candidats sur les ranys
pour les élections du 14 sep-
tembre prochain dépasse main-
tenant 500, pour les 245 sièges
de la chambre des communes.
A l'heure actuelle il y a 502
aspirants. Cela fait en moyen-
ne deux candidats pour chaque
siège, mais cependant il se
trouve encore un certain nom-
bre de comté où un seul can-
didat a été nommé jusqu'ici.

LA CAMPAGNE
VA REPRENDRE
DE PLUSBELLE

D'ici le 14 septembre, Otta-
wa sera un centre de po-
litique intense —Degran-
des assemblées s’organi-
sent de part et d’autre—
M. Meighen a 1'Audito-
rium samedi prochain —
M. King parlera ici la
veille de l'élection.

LES CANDIDATS
Avec la fin des fêtes du Cente-

naire et de l’Exposition, la cam-
pagne politique va reprendre
plus activement dans Ottawa,
d’ici le 14 septembre. Des deux
côtés, on organise de grandes as-
semblées au cours desquelles les
candidats locaux feront connaî-
tre leur programme politique et
recevront aussi l’arpui d'’ora-
teurs de l’extérieur.
Le premier ministre sera le

principal orateur à la grande as-
semblée conservatrice qui aura
lieu samedi prochain à l’Audito-
rium. M. Meighen parle demain
soir à Montréal ct parcourra la
province de Québec pour entre-
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Le professeur J. G. ADAMI, vice-
chancelier de l'Université de Li-
verpool et autrefois de l’Université
McGill de Montréal, est décédé hier
soir.

DEM. GG
À SAINT-JU

Le candidat libéral de Rus-
sell tient une grande as-
semblée samedi soir à St-
Joseph d'Orléans et avec
MM. P. Dubois et R. Mer-
cier, fait le procès de M.
Meighen et de ses compa-
gnons.

A MARIONVILLE
(De notre envoyé spécial)

ORLEANS, Ont, 30.—M. Alfred
Goulet, candidat libéral du comté de
Russell aux élections fédérales du 14
septembre, a continué sa campagne
électorale en portant la parole sa-
medi soir dernier à une grande as-
semblée des libéraux de Saint-Jo-
seph d'Orléans. L'assemhlée s'ouvrit
à 8 heures et demic en la salle mu-
nicipale de Saint Joseph, sous la pré-
sidence de M. Gilbert Proulx.
M. Goulet et MM. Raoul Mercier

et Philippe Dubois, avocats d’Otita-
wa, furent les orateurs de la circons-
tance ct montrèrent une grande

confiance dans le retour au pouvoir
de l'administratien libérale.

M. QOULET
Après avoir remorcié les électaurs

de l'avoir choisi à deux reprises en
moins d’un an comme candidat hté-
ral dans Russell, M. Coulet rie les
accusations qu'on avait portées con-
tre lui et M. Bélanser, député pro-
vinciaï de Russeli, à la convention ce
Vars l'automne dernier. Ces acceusa-
tions, dit l’'orateur, — appuyées par

M. Thivierge, — voulaient (ue M.
Goulet ct le député provincial le
Russell aient soulevé le cri de race
pou remporter la convention, M. Gou-
let fait appel à ses électeurs pour re-
pouser ces accusations et déclare

qu’il n'a exercé que son droit en se
présentant comme candidat fédéral
T'an dernier. Nous n'avons pas sou-
levé Je cri de race, dit-il.
L'oratrur rappelle alors que M.

Thivie Ne Candidat conservateur an
fédéral dans Russell ot nn do ses
bons amis, n'est pas str de lui fai-
re la lutte.
Après anelques considérataions zé-

nérales, M. Goulet s'adresse aux cul-
tivateurs. Vous cultivateurs, dit-il,
devez étudier Ia différence entre M.
King et M. Meighen; M. Wins est le
protecteur de l'azriculteur ct de s'ou-
vrier tandis que M. Meigheon est le
patron des riches et des ernnds ma-
nufacturiers. M. Goulet exnlique ces

sujets ct passe au budget Robb, Au-
jourd'hui, dit-il, le Canada cst plus
prospère que jamais ot les ronserva-
teurs ne croient plus à la ruine. 11 v
a un seul pays of l'argent vaut plus
qu'aux Etats-Unis et ce pavs, c'est
le Canada. Cela veut dire que Ie hud-
get Rohh qui a réduit Te t-ri£f ser les
autos, remis les fimbres A leur prix

   

'

d'avant guerre et aholi in. taxe sur
les recus a rendu le pays prospère.
Pourquoi alors ne pas eontinuer à
apnniyer le parti de M. King?
M. Gonlet passe à la question des

douanes. Tes conservateurs, Jit.
voudraient faire croire au peuple
qu'avant 1921 il n'y avait pas de
ronftrebandiers où de hootleggors,

N'en croyez rien. Avant MN. Stevens,

MM. King, Boivin ot Cardin avaient
décidé de faire une cnouête sur los
donanes a 12 suite de plaintes venus

ès marchands de la province de
Québec.
Ranpelant l'affaire de Moses Asiz,

M. Goulet dit due les conservareurs
ont essavé de faire passer M. Tioi-
vin pour un rénézat alors qu'il stail
un des plus honnêtes mombres dn
parlii,

C'est la troisième fois que M. Moi-
rhen devient premier ministre du
Canada mais jamais il n'a été élu
par le peuple. C'est cc même M. Met-
when qui a déclaré être prêt à smacri-
fier jusan'an dernier homme nour
sanver l'Empire.
M. Goulet cite olors Ir nom de M.

Jones, ministre nctue! du {ravail, dé-
clarant que ce dernier s'est fait un
magot de $100,000 sur d-= patafes ex-
pédiéos en Angleterre. T1 parle nns-
si de M. D. Foster. chargé pendant
la guerre d'achater des chevaux of
qui fit perdre pu Canada 380,600; dej
la malhonnêteté de M. Garland, vrn-
deur de handagesx pour les rldata
Messés. HO fustiige nues les autsse-
ments de M. Fleming et de Favorat
Hanson. Puis 1! s'écrie: “Je vous de-
 

“ ; Inl=-} prendre ensuite sa tournée dans
tre de donner des promotions au: oï- l'Ontari
ficiers par élection plutôt que par! ! VN ano. ] . _. ,

> ordre d'âge. Le chef de l'opposition, d’au-
| En juin, le gouvernement CSM.‘ tre part est actuellement en

TDTTION D'UN BEBE DE 16 MOIS | mel annonçait qu'il avait étouffé i STR a.
EXPEDITIC , |tune révolle appuyé par les éléments : tournée électorale dans les pro

NEW YORK. — William H. Hoover, assistant directeur du dé- radicaux des républicains et des M-' vinees maritimes, ou 1” doit passer
partement astro-physique du Simithsonian Institute, est parti pour UN | héraux, à la tête desquels était dit-! une dizaine de jours. À son re-

* voyage de deux ans dans les montagnes de l'Afrique centrale, où il ! on, le général Weyler (duc de Rubi). | I Ki To 1
sta INT ervatoi ; surer , . i ne , mo | tour, M. King parlera à quelques
établira un observatoire pour mcsurer la chaleur du soleil et ses va- Un certain nombre d'hommes en vue 9 PE A 1

riations. Il! emméne avec lui sa fille, Bettina, agée de 16 mois, dont il | auraient été incarcérés. | assemblées dans Québee pour en-
a chargé sa tante de prendre scin. . i On aurait attenté plusieurs pois A'tre-vndre ensuite une courte

“Je Ja trouve plus intéressanie que ma carrière, dit le jeune sa-, la vie du premier ministre arce- ne ans l'Ontario et termi-

vant, dont la femme est morte au cours d'une autre expédition. Si, lone et à d’autres endroits. Au com- tou néed one par Une assem-
ie ne pouvais emmener ma fille avec moi, je n'entreprendrais pas d'au- | mencement de ce mois, Primo de Ri- NiCr la tampagu par une a

tre expéditi ’ vera foillit se faire tuer à Barcelone. blée à l’Anditorium, la veille de
> tre expédition, T1 y a quelque temps, on a dit que "lection

: 3 i J se i ¢sacrord Cel ,
SERVONS-NOUS DE NOS JAMBES LPrir désaceo: Libéarux ct Conservateurs sont

Epsom, Angleterre. — Le vicomte Grey de Fallodon a conseillé Si Primo de Rivera est renversé. 11 lout aussioptimistes esuns ve les
récemment aux jeunes garcons du collège d'Epsom de ne pas tenir sera le second dictateur en deux so- Se temibre prochain avec une majo-
leurs jambes à ne rien faire, en cessant de marcher ct d'aller en bi- maines à se foire enlever le pouvoir PA suffisante pour gouverner. Los

cyclette sous prétexte que les moyens de communication sont amélio- {par un coup d'Etat. . pronostics tant conservateurs que li-

,- rés. Il prétend que même un homme d'âge moyen peut marcher avec Te général Pangalos, de firèce, 9) }éranx, fablent sur quelque cent
avantage vingt milles par jeur ou parcourir cinquante milles en bi- | été renversé par le général KondyUs. trente candidats.

cyclette. et Ae exilé dans Tile de LADE Tes libéraux escomptent reprendra
Le vicomte Grey doute que les inventions modernes soient utiles HERITIER EST, MALADE le terrain perdu en octobre dernier

à l'humanité, et il avertit les gens de se garder de négliger leur esprit LONDRES 30.2On auded'H n dans lesprovinces maritimesot «n-
» . ani écania: inv 6 . y OU EN- {lever huit à dix sièges aux conserva-et leur corps parce que le génie mécanique a inventé tant de moyens de | daye, sur la frontière franco-espa- | teurs de l'Ontario. D'autre part ans

s amuser. gnole, que l'état de santé du prince} les provinces de l'ouest, la fusion
w . des Asturies, héritier au {rône d'Es- libérale-progressiste ne peut que

VOIES FERREBS ELECTRIFIEES AUX ETATS-UNIS pagne, est plus mauvais que jamais, porter ses fruits, spécialement au
. NEW YORK, — On na souvent tendance à croite que les Etats- j Gncore. Te jeune prince souffre) Maniioba. tandis que dans la Saskat.

Unis sont très cn avance sur la vieille Furope au point de vue de Ja d'une maladie dans les reins depnis) chewan, les libéraux ne peuvent

traction électrique. J1 est bon de vappeler que la longueur des voies Sa naissance. T.e roi Alphonse XIIT qu augmenter leur représentation-

électrifiées, aux Etats-Unis, à Ia fin de 1935, était de 1,600 kilomètres | voudrait qu’on nomme Don Juan, hé- Ç Les conservateurs, sont, ou PAIE

pour 400,000 kilomètres de voies. Toute proportion gardée, nous rifle ane. par un acte au parle. a content Tea garder l'an-
= pg x à ‘ès AUSSI ave Be ‘ ] _ 2 , 0 que ar werel, royal, . 5 | ; € L ni foresommes enku iceapeu près aussi avancés, les Italiens et les Suisses Don Juan a 13 ans. Le deuxième fils Clenne représentation of y ajouter

sont bea pau dela. _ _ du roi, qui devrait remplacer 15 prin- des acquisitions nouvelles qui leur
CHAMPIGNONS NOUVEAU GENR. ce des Asturies, souffre de surdité donnaront une majorité. ,

t et de défants dans le marler. C'est dans l'ouest et dans Quéhec
Le TOKIO.—En général, les champignons ne se développent guère LA CENSURE que les conservateurs espèrent pren-

que sur les matières organiques en putréfaction; cependant, certains Pe Ja Presse Canadienne dre leur majorité. En Saskatchewan.

auteurs avaient soutenu que du charbon avait été réduit en miettes | LONDRES, 230.— A l'ambassade US, compten, enlever aux Ho re
par certains microorgunisiges. En particulier, Wehmer (R.G. des|espagnole on disait hier soir qu'à Ja, tandis qu'ils.placent à dixJe
Sciences, 15 avril 1926) était arrivé à montrer que certains champi- cause do la situation très sériense nombre des candidats qu'ils feront
gnons pouvaient parfaitement se développer sur de la cellulose, du bois, faite à l'Espagne il est bien possible élire dans le Manitoba. Dans Qué-

\ du lignite méme en état de transformation, qu'on censure les nouvelles qui par-{hee, les conservateurs parlent de vie-

‘ Récemment, un savant japonais, M, Takao Iwaraki, avait eu 1'oc- (ont de ce pays. Jait au’ mal foire dans Mont-Royal, St-Taurent-
casion de faire un travail sur des charbons originaires de son pays d'officiersde ora! mta Hl -CGeorge, Sainte-Anne. Argentow),
et avait conservé dans ce but des échantillons réduits en poudre fine, gee’ wouvernement de Prima do! aonaven tres 5 tante rondudie
enfermés dans des bouteilles de verre. Or, au bout d'un certain temps, Rivera. premier ministre et dicta- trict am mene res sieges ’
ilput constater que certains d’entre eux contenaient des filaments my- teur. et que les communications t6- “ DISCOURS DE MEIGHEN

céllens blancs, Téphoninnag et télégraphiques avniont Presse canadienne
A Le savant entreprit de rechercher de quel champignon 11 s'agis- toutes 616 interromnnes. On disait TORONTO, 30.—Il.c très hon. Ar-

sait; il réussit à les cultiver sur de agar agar, ce qui lui permit de encore mu'anx frontières des anrdes tne Meighen parlera À Pembroke ©
reconnaître trois espèces différentes. Après quoi, 11 voulut les eEnse- civiles avaient la surveillance des! it Renfrew samedi après-midi ot à
mencer sur du charbon soit en bloc, soit en poudre, et il y réussit assez Chemins de fer ct que tros vais- Ottawa samedi soir. Il se rendra cn-

aisément. I eaux de guerre étaient partis pour suite À Toronto oft il passera, Ja,
Toutes ces € vw fui PR "mis d'étal : >; tr , Trager, au Maroc.  inurnée de dimanche avant d’entre:

h es oe études lui ont permis d établir que les trois sortes de Dre tr Jénêcl disaient sugy Prendre une tournée dans la pro-champignons peuvent se d/vc'opper sup le charbon, à condition que | PMTres dénêches  disalen uss en
la carbonisation de celui-ci ne soit pes complète; moins elle est com. VON s'attrndelt en Espagne A TN CAMPAGNE TERMINEE DANS
plète, plus la culture se Céveloppe. C'est ainsi que les spores se .dé- changement, de gonvernement d'un L'OUEST

r veloppent mieux sur Ie Hgnite brun que sur les parties brillantes des moment 7 ere on slenale Ansel (Presse Canadienne)
morceaux noirs. Mais il est difficile de pouvoir préciser si Jes cham- yeaucoup de mécontentement dans WINNIPEG, 30.—I.e premier mi-

pignons sont capables de visre sur la véritable houille l'armée à la suite de la nouvelle mé- nistre Arthur Meighen terminait sa-
oe Pre mar om Te ‘ thode préconisée par de Rivera pourt ,,.4i soir so campagne dans les pro-

ROME CELEBRERA LE DEUXIEME MILLENAIRE les promotions, aui se font par voir vinces de l'Ouest par une assemblés
IR = de suffrage ponulaire sans ait weit) gag plus piltoresques. 11 avait fait

DE VIRGILE tenn compte de l'ancienneté ot des) plusieurs discours dans la jonrnée.
ROME. — Le 15 octobre 3930, l'Italie célébrera Ie detxième mile états de service. Parti de Winninez de bonne hours

lénaire de la naissance de Virgile. Prassn A snoplés lc matin par train spécial, sur cette

* A Mantoue, un monument nationa] sera érigé ct l’on restaurera NEW YORK, 80. — Jnncha Fraifets ae Ta ainenaay la tombe du poète dans Je golfe du Pausilippe à Naples, 1« famenx violoniste, qui a sabi jeudit a parole à chaque endroit tel du

À Rome, le gonverneur de In cité, M. Cremonest, n décidé qu'un """ enérallon pour appendicit, éla1} haut de Is promenade de la gare, là
parc spécial lui serait consacré. Au milieu de ce pare sera érigé l'o- fierdonsom état Era ve [Mal RON CH-1 dans une salle de l'hôtetf de ville.‘ bétisque qui pat encore sous terre dans le sous-sol du palais Glusti- 17° 7 CÉTTATÉ son madsen, A mesure que le (rein s'avancait, il

; ian) et que Ton exhrincra à cette nccasion, s'allongaient rusai, parce que nom-
Une Commission archéologique qu LA RECEPTION DF RADIO breuses étaient les personnes quilq qui est descenduc dans lcs caves i ;

\ f . @u palais Glustiniani à déjà trouvé, assure-t-on, ln base de cet obélis- apport offic el Au departement de! montalent sur le train pour écou-
| que qui est de proportions colossales a marine.—ka réception a pau-

' : tains Mra samedi et dimanche soirs, .._... Buite à ia 6ème, col. 2. J

avr

cor suité à ia béme

ET
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L'ASSISTANCE

279,100 personnes ont vi-
sité les terrains, la semai-
ne dernière, contre 309,-
200 l'an dernier — Ce-
pendant, on est très sa-
ticfait du succès remporté
cette année, après une se-
maine des fêtes du Cen-
tenaire.

—_>—

REVUE DE LA SEMAINE
——

Malgré l'assistance moindre gue
l'an dernier, les directeurs el “le
publie même sont unanimes à dé-
clarer que l'Exposition a été un

succes.
On estime gue 279,100 personnes

ont visité les terrains au cours de
la semaine dernière,
309,200, Van dernier. Samedi, l’as-
sistance était de 45,600, comparée à

52,500 le méme jour, l’an dernier.
Nous donnons fci le nombre des

personnes qui ont assisté chaque

jour en comparaison avec l'an der-
nier:

  

1925 1926

Lundi ...... 49,200 45,500
Mardi ...... 35,600 33,500
Mercredi .... 68,000 64,300
Jeudi ........ 61,600 52,500
Vendredi .... 42,300 38,500

Samedi ..... 52,500 45,600

Total ..... 309,2000 279,900
Comme on le voit, il y a eu une

réduction de 29,300. Malgré cela, tous
considèrent que l’Exposition de cette

aient eu lieu à Ottawa.
La réduction dans l'assistance

s'explique facilement. Après une

semaine comme celle du Centenaire
avec toutes ses attractions, il est
facile de se représenter que bien
des gens ne se soient pas rendus
à l’Exposition. Pour plusieurs j’ar-
gent faisait défaut. Après les cour-

jses au parc Connaught, ce fut la
semaine du Centenaire et celle de
l'Exposition ne vint qu'en dernier
lieu.

Mais sans tenir compte de l’as-
sistance, l'Exposition fut un svecès

à tous les points de vue, par les

attractions nombreuses et la qua-
lité des exhibits.
La musique a tenu une large part

dans l'Exmosition. Lundi, journée
de la müsiqué,a été “certainement
l'une des plus appréciées de touts
la semaine.
La fanfare de Creatore a fait hon-

neur à sa réputation. Chaque jour
des centaines de personnes assis-
taient aux concerts, devant l'estrade
des fanfares. Samedi soir, la fanfare
fut longuement acclamée.
Depuis que les bestiaux, vo-

lailles, etc. sont logés dans le

Colisée, beaucoup plus de personnes
visitent ces exhibits. Les animaux
Ctaient logés autrefois dans les éta-
bles près du Canal et peu de per-

sonnes se rendaient jusque-là.
Une des plus importantes inno-

 
les

salon de photographie, en haut de
la salle de l’horticulture. Des pho-
toghaphies artistiques et de grande
valeur venant de toutes les pariics

du monde, y étaient exhibées. C'est
M. H. C. Carrière qui a pris l’ini-
tiative d’inaugurer ce salon.
La salle de l’horticulture a excité

aussi beaucoup d'intérêt. Toutes
sortes de fleurs aux couleurs et aux
parfums variés, des fruits et des
légumes remplissaient la salle.

L'édifice des produits alimentaires
a été de nouveau l’un des centres
d'intérêts de l'Exposition, de même
que l’édifice des marchands et ma-
nufacturiers. L'exhibit des produits
laitiers a été transporté dans l'é-
difice des prud—its alimentaires
pendant que l’exhibit de la Ferme
expérimentale était installé dans
l'édifice des produits laitiers.

La galerie des arts, l’exhibit des
travaux mazuels le “hobby show”,
etc, tout fut excellent.

La Pouponnière, sous la direction
de Mme A. % Mather a rendu de
grands ser-*-08 A plusieurs mères
ou cours de la semaine.
Le programme devant la grande

tribune a été l’un des plus intéres-
sants. Le spectacle et les jeux fo-
rains ant aussi été très appréciés.

La journée des en"an‘s samcdi a

donné beaucoup de travail à ceux
qui sont en charge des tentes des
scouts et de la Metropolitan. Les
scouts ont ramené plus de 40 en-
fants à leurs parents.
REPRESENTATION KEQUESTRE.

Si l’on en juge par l'assistance

équestre est devenue l’une des prin-

Ce succès est dû en grande partie
au travail des divers comités.

Les résultats samedi furent les
suivants:

DANS L'APRES-MIDI
Pony conduit par garcon ou fil-

(Suite a ia 6éme col. 4)
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comparé à|-

année a été une des meilleures qui‘

vations à l'Exposition est celle du!

de chaque jour, la représentation:

cipales attractions de l’Exposition.'
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L'ASSEMBLÉE
DES IRLANDAIS
| CAUDITORILN

Trois mille Irlandais d'Otta-
wa, sans lettre de créan-
ce, protestent au nom des
33,308 catholiques de
langue anglaise de tout ie
diocèse.

DELIBERATIONS
—_————

L’assemblée des catholio es de
langue anglaise de la ville et du
diocèse d’Ottawa, convoquée par
vingt-six prêtres de langue an-
glaise pour protester contre la
Commission des Ecoles Séparées
d’Ottawa qu’ils accusent d’avoir
expulsé les ‘‘Grey Nuns of the
Immaculate Conception of Pem-
broke’’, des écoles séparées de
langue anglaise, a cu lien hier
après-midi à l’Auditorium. En-
viron 3,000 personnes dont les
deux tiers étaient des femmes,
avaient répondu à l'appel des
prêtres irlandais. Comme ces
derniers, dans les documents
qu’ils ont fait adopter par l'as-
semblée, parlaient non seulement
au nom des catholiques de lan-
gue anglaise d'Ottawa mais aus-
si de ceux de tout le diocèse, il
jest bon de faire’ remarquer, que
les quelques 3,000 personnes pré-
sentes n’avalent aucune autorisa-
tion pour se prononcer au nom
des 33,308 catholiques de langue
anglaise de tout le diocèse, De
fait aucune lettre de créance ne
fut présentée à l’assemblée.

L'assemblée à duré une ving-
itaine de minutes. Il n’y a pas
eu” de discours. Toutes les déli-
bérations étaient écrites, Elles
furent lues à l’assemblée qui ma-
Inifestait son approbation par des
| applaudissements plus ou moins

; enthousiastes.
: La délibération la plus impor-
‘tante fut celle de M. l'abbé J. J.
; O'Gorman, curé de la paroisse
jdu Saint-Sacrement. Il proposa
iqu’un sous-comité prépare une
lrequête destinée à Monseigneur
l'archevêque d'Ottawa, au délé-
|gué apostolique et au Saint-Siè-
(ge, pour protester contre la dé-

Ne

 

 

 

cision de la commission.
j On remarquait sur 1'estrade,

|M. le chanoine Fay, curé de Ste-
Brigitte, et MM. les abbés O’Gor-
‘man, curé du Saint-Sacrement, et
Brownrigg, curé de St. Mary's;

, MM. B. G. Connolly, président,
et M. J. O'Farrell, secrétaire,
} L'ASSEMBLEE
| L'assemblée s'est ouverte par la
“prière au Saint-Esprit, récitée par le
chanoine Fay, curé de Sainte Bri

 gitte. Le docteur B. G. Connoils,
; président, fit ensuite la déclara iion
suivante: .

“Messieurs les abbés, mesdames et
messieurs,

“Cette assemblée a été convoquée
, pour protester contre la décision de
la commission des écoles séparérs
d'Ottawa d'expulser des écoles sépa-
rées les Socurs Grises de l'Immaeu-
lée Conception. Elle a été convo-
quéc: par vingt six prêtres de lan-
zue anglaise du diocèse d'Ottawa
dans une letire ouverte publiée jeu-

“di dernier. Te T. R. chanoine Fay,
doyen des prètres de langue anglai-
se de Ja ville d'Ottawa, m'a invité à
occuper la présidence de cette as-

] semblée. ct M. M. J. O'I‘arrell à agir
en qualité de secrétaire, en raison du
fait que nous étions respectivement
président et secrétaire du romité de
Catholiques de langue anglaise qui

fit une requêts, à Sa Grandeur Mer

l'archevêque d'Ottawa, il y a deux
ans, en faven des mêmes religicu-
ses.
“Tr comité de prêtres qui a con-

voqué cette asserablée de protosia-
tions a décidé que les délibérations
en scraient purement documentai-

res. On y Jira des déclarations, on y
proposera des résolutions, mais il
n'y aura aucun discours. >
“Nous sommes ici dans le seul but

de protester, en notre qualité da ca-

tholiques, contre ln décision de Ja
commission des écoles séparées d'Ot-

(Suite à la 6ème. col. 4)
——

 
  

tage sera général, on croit que  

Disette de main-d’oeuvre dans l’Ouest

 

(Presse Canadienne)

WINNIPEG, 30.—Des nouvelles recues ici hier soir disent
que les fermiers du Manitoba assiègent les bureaux d'emploi des
différents centres, afin de se procurer l'aide de fermiers pour tra-
vailler à la récolte, mais qu'ils ne réussissent guère. La rareté de
la main-d'oeuvre se fait sentir dans le Manitoba, Lorsque le bat-

provinces des prairies. A Brandon, a-t-on déclaré hier soir, on a
besoin de cinq cents hommes immédiatement,

EE

cette rareté s'étendra aux trcis   

===

Les Nouvelles |
R eligieuses |i

|

Prise d'habit à Bienville
QUEBEC Une imposante céré-

monie de véture a cu lieu mardi ma-
‘tin dans la chapelle du Couvent de
{Dienville. 24 jeunes filles ont pris le
Saint Habit chez les Religieuses Et-
Louis de France.

C'est le R. P, Léon Lchel, jésuite,
qui a présidé à la cérémonie eta don-
né le sermon,

Voici les noms des jeunes filles qui
ont rerétu le saint habits

L Miles M.-Anne Dostie, Sr Anne Thé-
rése, Shenley, comté de Beauce;
Yronne Bidégaré, Sr Mathilda-Marie,

St-Alalo, Québec;

Rachelle Vachon, Sr Marie-Antonio,
Mégantic;

Marie Morin,
Shenley; .

Juliette OucHette, Sr Jeseph de Na-
zareth, St-Adolphe de Dudswell;

Blandine Trottier, Sr. Maric-Arthur,
St-Casimir;
Marie-Anne Gagnon,

Jésus, St-T.udger ;
Germaine Giguère,

Marie, St-Ludger;
Alexandrine Roy. Sr Gemma de Jé-

sus, Lewiston, F.-U;

Juanita Bernatchez, Sr Marie-Eva,
Montmagny;
Irène Lessard, Sr Marie-Aline, Lac

Noir; .
Alma Jolicoeur, Sr Marie-Archangê-

le, Shenley: .
Monique Blais, Sr Maric-Julia, Fhen-

Icy; .
Irène Létourneau, Sr Clémence de

Jesus, Ta Tuque;
Eva Morrissette, Sr St-Honvré, Dé-

cancour;
Georgiana Lessard, Sr Marie-Clara,

Thetford Mines;
Marie-Laurr Bérubé, Sr Margueri-

tc-Carmelle, St-Romuald ;
Anny Bélanger, Sr Marie-Napoléon,

Brealzeyrille;

Germaine Maillour, Sr Marie-Isido-
re, Québce;

Marie-Rose Boutin, Sr Marie-Imel-
da, Lauzon;

Annette Julien,
Pont-Rouge;

Cécilia Dcrochic, &r Léa de Jésus,
Fort Conington, E.-U;

Maria Tafrcière, Sr Maria-Renigna,
Waterbury, E-U;
Thérèse Gauvin, Sr Thérèse de Li-

sicux, Anciene Lorette.
* +

 

Sr Emilia de Jésus,

Sr Célina de

Sr Bernadette-

Sr Suzanne-Mnrie,

Nominations Ecclésiastiques
NICOLET — Par décision de Sa

Grandeur Mar J.-S.H. Brunault, ¢-
vrêque de Nicolets
M. l'abbé A. Clair, ci-reunnt curé

a Aston, cst nommé curé à Si-Félix
de Kingsey.
M. Tlabbé R. Belcourt, ci-deunnt cu-

ré à St-Lucien, est nommé à Aston.
M. l'abbé A Morel, vicaire à St-

Paul, cst nommé à St-Lucien.
M. l'abbé A. Mélançon, ci-devant cu-

ré à St-FEdmond, est nommé curé à

St-Majorique. )
M, l'abbé IL.

toriarille,

mond,

M. l'abbé D. Lavallée, ass.-nmumi-
nier, chez les RR. SS. de l’Assomp-
tion, est nommé aumônier chez les
RR. Soeurs du Précieux-Sang.
M. l'abbé A. Bettcz, vicaire à St-

Léonard, est nommé ass.-aumônier
chez les RR. Soeurs de I'Assomption,
AL l'abbé G. Désilets, vicaire à War-

wick, rst nommé vicaire à St-Téonard.
M. l'abbé A. Beauchesne, vicaire à

St-Talère, cst nonimé vicaire à Victo-
riaville.

Lavigne. vicaire à Vic-
cest nommé curé à St-Ed-

%® * &

Triduum et Quarante Heures
RIVIERE DU LOUP Toute la

semaine dernière a été consacrée à
la piété à S. François Xavier. Les 3
.premicrs jours ont été consacris à la
prédication d'un triduum préparatoi-
re aur Quarantc-Hcures et pour fa-
ciliter le Jubilé et lcs trois derniers
jours ont été consacrés aur Quaran-
tce-Heures. La prédication -de la sc-
maine a été faite par le Rev. Père
Nadcau de la ‘orpannie de Marie.

* = +#

Le Cardinal Bonzano chez 8. 8,
Pie XI.
ROME — Le Pape a reçu, en audi-

cnce privée, le cardinal Donzano, ree
tour d'Amérique.
Le cardinal a fait au Souverain Pon-

tif un rapport détaillé sur le Congrès
cucharistique de Chicago et il «a ¢n-
conté au Papa l’accueil chaleureux
que les autorités et la population a-

« méricaines lui ont réservé. Après ccte
te audience.le cardinal Ponzano est al-

lé visiter In cardinal Gasparri, secrée
taire d’Etat.

 

TORONTO, 50.—La pression est
haute sur les Grands Lacs et basse
dans le golfe St-Laurent et à partir
de l'Alberta en gagnant le sud jus-
qu'à l'Arizona. Il a plu dans l’est du
Québec et les provinces maritimes, et
dans les autres parties du pays le
temps a été beau.

Vailée de l'Outaouais et haut du St-
Taurent:—Voents frais du nord-est,
heau aujourd'hui. frais ce soir. Mar-
di, vents modérés ct beau.
Maximum hier: 78; minimum durant la nuit: 52.
A 8 heures ce matin:—

Prince Rupert, 32; Victorin, 52;
Kamlonps, 56; Calgary. 56: Edmonton.
43; Winninez. 34: Sault Ste-Marie,
os Toronto, 62: Kingston, 58: Otta-
wa, 58; Montréal, 62; Québec, 66: St-
Jean, N. B., 60; Halifax, 64; Détroit,
68; Now York 6k lateD. + ita
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LES MILLIONNAIRES SONT
ENCORE DANS LA GOURSE
 

PRESCOTT VAINQUEUR
CARDINAL, 29.—Prescoit a baitu

Cardinal, par 18-6, dans une partie de
I'Est Ontarien, ici samedi. Bruce ct
Delaney travaillaient pour Prescoot;
Amell et O'Brien pour les lovaux.

LES GEANTS
SONT PERDUS

LE SEGUIN FRERES LES ELIMI-
NE DE LA COURSE AUX HON-
NEURS.
—_

L'Eddy-Géant et pratiquement
éliminé de la course aux honneurs
de Ja Canadienne, à la suite de la
défaite de 11-7, que lui a infligée
le Séguin Frères, dimanche après-
midi, au parc Dupuis.

Les Géants envoyèrent Guévre-
mont dans la cage, mais, dans la
cinquième manche. ils lui substi-
tuèrent Mallen. du Rideau, qui ne
fut pas touché pour un seul coup,
en 1% manche.

Aldoria Pilon, lanceur du Sé-
guin, avait ¢a dans le bras, car il
ne donna que six coups saufs. Les
vainqueurs bâclèrent les affaires

dès la troisième période, alors

qu’ils enfilèrent sept points, sur
une épidémie de doubles-sacs.

ALIGNEMENTS
EDDY-GEANT:—St-Amand, 2 b:

Lamothe, 3 b; Schuman, 1 bh: Ro-

wen, r; A. Baizana, c-a; R. Bai-

zana, ce c; Grenon, ¢ d; McWhinney,

¢ g ; Guévremont. 1; Mallen, |.
SEGUIN-FRERES:— Desmarais,

c c; E. Pilon, c-a; Williams, ¢ d;

“onn, ce g; A. Pilon, 1; St-Jean, r;

Renaud, 3 b; Bélanger. 1 b; Cou-

sineau, 2 b.
Le résultat:—

Eddy-Géant 110 002 3— 7 6
Séguin Frères 217 001 x—11 8

SOMMAIRE
Coups de trois buts—R. Baiza-

na, Desmarais. Coups de deux buts
—E. Pilon, St-Jean, Bélanger. Sa-

crifices—Géants, 3; Séguin, 1.

Buts volés—Géants, 1; Séguin, 4.

Retirés par Pilon 4; par Guévre-

mont et Mallen, aucun. Buts sur
balles—de Guévremont, 6; de Pi-

lon, 3: de Mallen, 0. Frappé par—

5
2

Guévremont, Renaud. Laissés sur
les buts—GCéants, 6; Séguin. 8.

Durée—1.45. Arbitres—MM. Le"

LE CLUB DUPUISVIS SECOUE LE
TALENT EN tHUNANT LA We
S RE DU HULLROYAL, PAR
21 —UN BEAU I'UEL DE LAN-
CEURS.

Le club Dupu:s s'est
la course au chamt:cnnat de ‘a ii
gue Canadienne, en triomphant du

Hull-Royal, par 2-1, après un des
beaux conflits de la saison, diman-
che après-midi, au parc Dupuis. Ce
fut un duel entre les lanceurs Val
Chartrand et Wren Manners et les
honneurs furent également partagés

rerais dans

car ce sont les erreurs qui ont dé-
4 cidé de la victoire.

retira six hommes

ni l’un ni l’autre ne
donna une seule transportation

gratuite. Chartrand servit 86 bal-
les et Manners, 95, un total de 181
balles pour les sept manches. soit
une moyenne de 4.3 balles pour cha-

que homme qui vint au bâton.

Par suite de cette victcire, les
Millionnaires ne sont qu'à une de-

mi-partie du Royal qui a encore une

rude partie sur sa cédule avec le

Séguin Frères.
AFFAIRE DE TAILLE

Ce combat fut mouvementé commie
on peut en juger par le fait que pas
un long coup ne fut frappé au cours
de la parade et que seulement neuf
coups saufs furent obtenus sur les

deux lanceurs.
Les deux équipes étaient au

complet, mais le club Dupuis avait
le capitaine Leblanc, au sac initial
où il brilla d’un vif éclat.
Sans les erreurs fatales du Royal

la joute eut été une exhibition par-
faite; les Millionnaires purent caser
deux coureurs au premier bul à la
suite d’erreurs de Montreuil. Malgré
cela, le jeu fut mené à vive allure

Chartrand
Manners, dix;

au grand contentement de la fvule.
LES POINTS

Les vainqueurs ouvrirent ie feu
dans la deuxième session, quand
O. Lesage entra sur le coup de
Manners et ils s’assurèrent la vic-
toire dans la troisième manche,
grâce au coup de Gauthier qui en-

registra Charron.

Le Royal fit son unique point à

la sixième période. Chartrand était
au 2ème but et il prit une avance
de quelques pieds. Manners lança
la balle à Perrault et Chartrand
partit pour le 3ème,sac. Gauthier

perdit le lancer de Perrault et Val

entra.

Après la joute,
Hull

le régiment de
fut passé en revue.

ALIGNEMENTS
CLUB DUPUIS: Charron, cd; E.  Rockburn, cg; Perrault, e-a.. Gau-

compte etCôté thier, 3b; Leblanc, 1b; L.- Poirier

POSITIONS DES CLUBS |2me but: ©. Lesage, ces D. Lesage) rec.; Manners, lanceur.
— 7 HULLROYAL: Rothwell, 3b;

LIGUE CANADIENNE Moy. H. Pilon, 1b; Rhéaume, rec; Dal-
Séguin Frères 7 3 1 700 laire, ce; Chartrand, lanceur; For-

Hult-Royal verre 6 4 1 ‘600 tier, cd; Cafferty, cg, McClosky.
pi DupuisAA 6 5 0 545.0 Montreuil, 2ème but.

Eddy-Géants ......... 4 6 0 400; Résultat par manche:
LIGUE AMERICAINE Club Dupuis ...... 011 000 0—2 5 4

G Pp Moy : Hull--Royal ........ 000 001 0—1 4 3

New-York ......... 79 47 6271 SOMMAIRE
Cleveland ......... T3 55 570 Relirés par Chartrand, 6; par
Philadelphie ...... 70 57.551! Manners, 10. Premier but sur er-
Détroit ........... 66 59 228 rears, Dupuis, 2; Royal, 1. Laissés

Washington ....... 64 60 sur les buts. Royal, 5; Dupuis, 5.
Chicago .......... 61 65 484 Frappés par Manners, Rhéaume: par
Saint-Louis ....... 52 76 407. Chartrand. Poirier. Durée de la
Boston ........... 42 87 523 | partie, 1 hre 25. Arbitres, MM. C.

LIGUE NATIONALE : Lecompte et E. Côté.
G P Moy. |i ————

Pittsburgh ........ 70 49 588
Cincinnati ........ 73 23 273,

Saint-Louis ....... 72 53 576,LES RESULTATS
Chicago .......... 68 57 544 |
New-York ........ 59 64 480|
Brooklyn ......... 60 69  .466 DE SAMEDI
Boston ........... 48 75 3941
Philadelphie ...... 45 75 375 | —co

LIGUE INTERNATIONALE |
G P Moy. RUTH TAPK SON 40e CIRCUIT —

Toronto .......... 30 50 643 DEVORMER PASSE AUX GE-
Baltimore ........ 83 57 593 ANTS.
Newark .......... 83 59 584 | ee

Buffalo ........... 33 60 580| Pittsburg, St-Louis et Cincinnati
Rochester ........ 82 71 556 ont continué leur course sensationnel-
Jersey City ...... 62 78 A443 11e. dans la Nationale, samedi aprés-
Syracuse ........ 58 81 .418 ‘midi, en renversant leur opposition.
Reading ......... 30 104 2241.0es Géants, fatigués de se faire bat-
re tr cherchent du renfort et ils ont

HAGEN CHAMPION acheté Al Devormer. receveur de
Louisville. Ts envoient Franx Sny-

Indianapolis, 29 août: Walter Ha- der aux Cardinaux.
gen a enlevé samedi, le champion de
olf de l'Ouest avec un pointage de

279.
mnt

 

$
la bonne

vieille marque

Achetez-les en paquets
commodes de 5 cigares    

Babe Ruth u tapé son 10e circuit de
la saison dans la huitièmu période de
la joute avec Détroit, mais les Yanks
ont perdu, 8-4. Cleveland a fait un
beau gain en cnlevant deux joutes
aux Red Sox. et c'est Emil Levsen

; Gi lança les deux parties.
ITI n'y eut aucun changement dans
"Internationale, vu que toutes les é-
lauipes ont partagé des doubles-par-

ities.
Voici les résultats de samedi:--

LIGUE AMRENICAINE

 

Détroit ....... 8: New York .... 4
St-Louis ....…. 1; Philadelphie 5
(Chicago ...... 2: Washington 3
Cleveland .... 6. Boston ....... 1
Cleveland .... 5: Boston ....... 1

I,IGUE NATIONALE
New York .... 7: Pittshwrg ..... 8
Brooklyn ..... 0: Cincinnati ...….. 7
Boston ....... 3: Chicago ...... §
Philadelphie .. 5: St-Louls ...... 9

LIGUE INTERNATIONALE
Nowark ....... 3; Toroafo ......
Newark ...... I: Toronto ...... 1
Baltimore .... 5: Syracuse .... 18
Baltimore ..... 7: Syracuse 4... 6
lorsey City ... f: Buffalo ....... 7
Jersey City ... 5: Buffalo sees 3
Reading ..... 5: Rochester …….…. 12
Neading 7. Moehester Lo... 8
i

CETTE RUMEUR
NEW YORK. 29 août:—C. C.

Pyle, l'imprésario de Sport qui con-
trôle Red Grange et Suzanne T.en-
glen. a «déclaré qu’il n'avait fait
aucune offre aux membres de l’é-
quipe de tennis américaine.

T] a'tend la fin de la coupe Da-
vis. avant de faire des offres. 

et |

 
 

 

 

 

LAURIER PERD
I ——————

| MONTREAL, 29  août—Le
| Laurier, d'Ottawa, a terminé
| sa saison régulière dans l’Ü-

nion Nationale, en essuyant
une défaite inattendue, de 7—4,
aux mains du St-Zotique. Les
locaux ont fait de la belle be-
sogne, mais les Rouges ne sem-

I blaient pas dans leur assiette,

LA MANCHE
SUCCOMBE
etl

UNE AUTRE FEMME TRIOM-
PHE DU REDOUTABLE BRAS
DE MER.

DOUVRES,

  
 

 

 

+=

fois, par une femme. Mme Cleming-
ton Corson, née Amélia Gade, une
Danoise qui habite New York, a
atterri aujourd’hui, à Douvres,
après avoir pris 15 heures, 28 mi-
nutes pour traverser du Cap Gris

Nez. Mlle Ederle a fait un record
de 14 heures, 31 minutes, le 6 août,
mais elle n’est âgée que de 19 ans,
tandis que Mme Corson est âgée
de 27 ans et est mère de deux en-
fants.

Mlle Gade a toujours été une
nageuse experte; lorsqu'elle était
toute jeune, elle reçut trois déco-
rations du roi Christian. de Dane-
mark. Elle vint à New York il y a
quelques années, et épousa M. Cor-
son, un rameur bien connu; -elle
devint plus tard institutrice de na-
tation sur le bateau-école New
Hampshire.

Il y a cing ans, elle se rendit
fameuse en nageant autour de l’île
de Manhattan, puis elle réussit le
parcours d’Albany à New York, une
distance de 150 milles.

Après avoir échoué la traversée
de la Manche, en 1923, elle épou-
sa Corson, dont elle eut deux en-
fants. Son mari la rejoignit récem-
ment en Europe, pour complèter
son entraînement.
Mme Corson est la petite-fille de
N. A. Gade, fameux compositeur
danois, qui fut longtemps conduc-
teur de l'Opéra Ryal, à Copenha-
gue.
rer

SON APPUI À

 

CORSON.
—__p

Lissberg, marchand de pneus lo-

cal, avanca 2 Mme Corson les

fonds nécessaires pour sa période

d’entraînement et il paria $5,000.
à 20 pour 1. chez Lloyds, de Lon-,
dres, que Mme Corson réussira la

traversée de la Manche, avant le

“LA BETE DE

DE

L'ECURIE SAGA -

MORE ENLEVE LES STAKES
HOPEFUL.

—lp———

SARATOGAASPRINGS, 29 aofit.

Lord Chaucer, un juvénile de l'éla-

blissement Sagamore, négligé des

parieurs, a enlevé samedi, la 32ème

reprise des stakes Hopeful, dotés

d'une bourse de $60,000 Coltilelti pi-

lotait le vainqueur qui battit, d'un

nez, le fameux Termagant, & Ii. F.

Whitney, tandis que Scapa l'low. le

rejeton de Man O'War, arrivait troi-

sième. Lord Chaucer, déclassé nu dé-

but, vint & une allure endiablée dans

le dernier furlong pour battre le fa-

 

 vori juste sous le fil. Il était coté à

40—1. Treize chevaux couraient.

LES RESULTATS
Première Course

Won. One §—1 3—1 8-0

Duke of Judea — 2—1 aupr

Boyaard ...... — — G-=H

. Deuxième Course
Éirne 1E ....... —5 1—2 x
Jolly Roger ... — 1—2 xx
Rip ...….…....... — —- xx

Troisième Course
Lord Chaucer . 49—1 15-—1 8S.-1

Termagant 9—5 4—5 1-2

Scapa Flow ... 9—2 2—1 aupr.

Quatrième Course
Rigel ......... 11—5 4—5H 1-3
Trinket ....... —  aupr 1--3
Music Girl . — — ÿ—5

Cinquième Course
Espino ....... 7—10 1—4 xM
Display ....... — 3—5 xx
Prin. Doreen -— — T--10

Sixième Course
Maelstrom aupr 1—3 xx
Mand. Minstrel — 4—1 fi---5
Jonah ........ 2—5

———
Ge P. Mnv.

Laurier . . ++. +... 2 2° 000
National . . . . . . . 1 1.500
St-Zotique . ... 1 1 50

 
29 août:—La Man-:

che a été conquise une deuxième ;

 
NEW YORK, 29 août:—Walter

 

 

contrôlé
ses parties au Colisée.

PEU DE FAVORIS À
ETE PROFITABLE

! ———
LISSBERG S'ENRICHIT DE $100. NOR'EASTER GAGNE LES STA-

000 EN APUYANT MADAME,

 

LE

 

LISTERINE ENLEVELE ‘WESTON IRA
HANDICAP HOCHELAGA
 

 

 

 

  
 

 

Le juge JACKSON, de l’Alberta, ex-
président de l'Union amateur du
Canada, qui favorise une combi-
naison des professionnels et ces
amateurs dans le sport, afin de
faire cesser le professionnalisme
voilé chez les amateurs.
pre

E. LIVINGSTONE
SUR LE TAPIS
te00

LE MAGNAT DE
TROLERAIT
CHICAGO.

——————

28.—E. J.

TORONTO CON-
UNE EQUIPE DE

TORONTO, Livingstone,
de Toronto, annonce qu’il a pris un

hail de 10
la glace au Colisée,
a l'intention de mettre en opération
une équipe professionnelle.

ruerait donc qu’une deuxième ligue de
hoquet
prochain.

les privilèges de
de Chicago, ou il

ans pour

Ceci indi-

majeure fonctionnera l'hiver

Percy Quinn, de Toronto, sera l'un
des directeurs, mais la plupart vien-
nent de Chicago:
déjà engagé plusieurs joueurs.

le nouveau club a

Le Chicago de la ligue Nationale,
par Tack Hardwick, joucra

 

 

 

S  LINCOLN F   

KES DEARBORN. — BIG SWEEP
SURPREND.

CHICAGO, 29 août—Nor'easter,
conduit par Burke, à gagné les sta-

| kes Dearborn ,de $5,000 ajoutés, dis-
| putés samedi, à Lincoln Fields, sur
jles six furlongs, qui furent franchis
en 1.12. Dr. Washington fut deuxiè-
me «{ la Morte, troisième.

LES RESULTATS
Première Course

ler septembre. La victoire de la |So . -$58.90 on 19-29
Danoise lui rapporte donc $100,000. | Waywara 11. ’ 3.60

Au nom de Mme Corson, il lan-| Deuxième Course

ce un défi à n’importe qui, Mlle Red Grange ..... $ 8.20 5.40 3.90

Ederle comprise, pour une course | Fore Lark ...... 4,20 3.70

autour de l’île de Manhattan. L’en-, Capt. Appleiack c 11.00

jeu serait de $100,000. Dudley) _ roisieme Lourse

Field Malone, avocat de Mile Eder- rorerceMills 3 3.60 aa 230

le, déclara que sa cliente pren-|Starbeck .....…. 2.80
drait ce défi en considération lors- Quatrième Course

qu'elle l’aura reçu. Sandy Hateh ...8 7.80 420 3.70

TRUDIE ENCHANTEE Chink ............ 6.30 4.20

NEW YORK, 28 août:—“Je, Blanc seing an 7.10

crois que c’est splendide et je lui Nor'easter inquiehe Course x

offre mes sincères félicitations”, |p, Washingion : 250 x

a déclaré Mlle Gertrude Ederle,|j,a Morte ..... xx
conquérante de la Manche, en ap- Sixièmet Course
prenant qu’une autre femme avait

|

Panic ........... $14.30 5.20 3.70

réussi la traversée du fameux bras Thistlewood ..... 6.10 5.20

de mer. Smiling Gus . 4.50
-——— Septième Course

Galloping Shoes .$ 9.40 5.30 4.50
Midn. Rose ..... 4.20 3.40
Zeus 11 ......... 8.90

DE LORD CHAUCERLES ORIOLES
DESCENDENT

ROCHESTERPARTAGE. — NEW-
ARK ESSUIE DEUX REVERS.
ER

Voici les résultats de dimanche
dans la ligue Internationale:
A Rochester

Jersey City . 080 500 510—14 15 O
Rochester . . 011 300 101— 7 16 4

Ellis, Parks et Cobb:
T.aughlin, McAvoy.

2ème partie
Jersey City 000 002 0— 2 8 0
Rochester . . 801 010 x— 5 7 0
O'Neil et Daly: Thomas et Head.
A Buffalo

Baltimore . 002 000 001— 8 7 2,

Buffalo . 023 000 04x— 9 16 0
Earnshaw, Chambers, Henderson et

McKee: Auer et Lake.
A Syracuse

Newark . . . . 000 000 100 0— 1 70
Syracuse . . 100 000 000 1— 2 71

Chesterfield el Schulte: Kinney et
Marrow.
2ème partie

Newark . 100 000 0— 1 13

Syracuse 020 002 x— 4 8 3
Mamaux et Schulte: Scheilberg et

Nichergall,

"A LIGUF DF 1’OUEST
EST MENACANTE

PRESIDENTRICHARDSON
N'ENTEND PAS A RIRE.

———#—_

SASKATOON, 29 août.—Le prési-
dent Richardson, de la Hgue de l'Ou-
est, a déclaré, dans une conversation
téléphonique avec M. Haoschen, di-
recteur du club de Saskatoon,, que
in Meur existoit encore et que les
¢inbs de 12 Nationale qui engagaient
sos joueurs s'exvosaient à des pour-
suites judiciaires, C'est la réponse à
la guerre qui menace d'éclater entre
les deux lignes de hoquet.

 

Bagby et Mc-

“LA POULICHEDEDEWHITE DE-
CROCHE L'EPREUVE PRINCI-
PALE A BLUE BONNETS. —
MATINEE DE SURPRISES.

' merees

MONTREAL, 29 août.—Listerine,
cette excellente pouliche qui porte
les couleurs de J. P. White, a con-
tinué son excellente besogne sur les
pistes canadiennes, lorsqu'elle enle-
va le handicap Hochelaga de $2,000,
l'épreuve principale à Blue Bonnets,
samedi après-midi. En gagnant cette
randonnée de six furlongs, Listerine
enrichit son propriétaire de $1,425.
Juggler fut deuxième et Matador,
troisième, tandis que Medley complé-
tait le champ.
Munden poussa Listerine devant le

champ, dès le début et à la demie,
lelle avait une avance de trois lon-
gueurs qu'elle tint jusqu’au dernier
furlong.

PEU DE FAVORIS
A ce moment, Juggler, conduit par

‘Stretton, s'amena à vive allure et
quoiqu'il réussit à réduire la distan-
cequi le’ séparait du meneur, il ne
le menaça pas sérieusement. Mata-
dor ‘ne put jamais rejoindre les me-
neurs et il arriva six longueurs der-
riére Juggler.
Ce fut une pénible journée pour

les favoris, comme c’est, d’ailleurs,
le cas depuis l'ouverture du meeting.
Signola fut le seul véritable favori
qui sauva les parieurs d’un désastre
complet.

Ovila Bourassa et Willie Munden
pilotèrent chacun deux
Bourassa était sur Meerschaum et
sur Miss Gaiety; Munden sur ’iste-
rine et sur Ace of Aces IL

LES RESULTATS
Premiére Course

Meerschaum ..... $12.60 5.60 4.00
Soubrette II 5.25 3.85
Settee ........... 5.55

Deuxième Course
Signola ......... $ 4,20 3.35 2.55
Cut Bush ....... 7.05 4,15
Lazibones ....... 5,40

Troisième Course
Miss Gaiety II ...$23.45 10.05 7.15
Clay Pigeon 11.70 3.30
Gallant Greek 8.70

Quatrième Course
Attack .... ...... $10.00 4,15 3.50

Phanariot ....... 4.10 200
Davenport ...... 3.10

Cinquième Course
Listerine ....... $ 6.35 3.25 XX
Juggler ........... 3.35 XX
Matador ....... xx

Sixième Gourse
Ace of Aces II ..$20.70 7.50 4.10)
Opperman ...... 4.75 1,30
Bucky Harris 3.85

Septième Course
Warfare ~......... $10.75 5.40 5.60
Foreland ........ 6.55 3.85
Fightning Cook .. 3.25

LA CLOTURE
AWINDSOR

SON AMI, A C. B. SEGAR, DECRO-
CHE LE HANDICAP AU RE-
VOIR.

—————

WINDSOR, 29 août:—Son Ami,
conduit par Healey, a enlevé le han-
dicap Au Revoir, de $2,000 ajoutés,
l'épreuve prinicpale de la matinée de clôture, à Kenilworth. C’était une aË-
faire d’un mille et 70 verges et Son
Ami mena de bout en bout pour ga-
gner par trois longueurs. Prickly
Heat prit la place par une tête, grä-
ce à une belle poussée dans les 50
dernières verges.
Knockany, excellente bête cana-

dienne, a enfin été battu, quand
Cloth Hall prit sa mesure sur les
sept furlongs.

LES RESULTATS
Première Course

Theresa Joan ...$11.30 3.95 2.90
Kamakani ....... 3.50 2.70
Half Shot ...... 3.50 3.30.

: Deuxiéme Course
Cloth Hall ..... $ 8.65 2.80 2.15
Knockany ....... 3.15
Lord York ...... 3.15

Troisième Course
Cave Woman ..% 7.85 4.50 3.70
Slow Time ..... 6.70 4,00
Korbly .......... 7.30

Quatrième Course
Clock Golf ...... $ 3.80 3.35 270

| Panola .......... 15.10 6.05
i Pandy FE 5.10
| Ciquième Course
Son Ami ....... 7.55 4.40 2.75

Prickly Heat .... 815 4.00
Lieutenant II 2.80

Sixième Course
Capt. Adam s... .5$.175 17.75 7.90
Whiff ........... 14.10 7.35
Contusion ....... 3.65

Septième Course
Rama ........... $ 7.80 4.15 3.95
North Breeze ... 5.60 3.0

Ce 12.20Highbinder

LES PIRATES
ONTANNULE

LA NOIRCEUR MET FIN A LEUR
JOUTE AVEC ST-LOUIS— YAN-

| KEES GAGNENT.
etfs

Voici les résultats des parties de
dimanche, dans les majeures:

LIGUE NATIONALE
Cincinnati . 000 000 001— 1 10 3
.Chicago 000 003 11x—5 14 0

Mays, lucas, Meeker et Hargrave;
Root et Gonzales.
New York . . 000 000 2300— 2 7 1

| Brooklyn . . . 013 200 00x— 6 7 0
Davies, Ring. Scott et McMullen:

Petty et Deberry.
Pittsburgh . . . 000 200 000 0—2 10 1
St-Louis . 200 000 000 0—2 3 0

(nofrscur).
Aldridge et Smith: Alexander et

O'Farrell.
LIGUE AMERICAINE

Chicago . 100 001 000—2 7 1
Washington . 000 100 80x—9 10 0
Thomas, Connally, Steingrafe et

Crouse: Crowder et Ruel.
Détroit . . 001 000 000—1 16 0
New York . 202 100 00x—6 10 0

Collins, Johns, Smith et Woodall:
Shocker ct Bengough.
St-Louis 000 000 N10—1 10 1

Cleveland . . . . 001 00 01x—3 6 0

Ballou et Schang, Hargrave; Uhle

et 1. Sewell. 

vaingqueurs.|.

LIS CHAMPIONS ONTARIENS DE-
CLASSENT LE NATIONAL DANS
LA FINALE DE CROSSE
mp

MONTREAL, 29—Weston, cham-
rion amateur d'Ontario, a enlevé le
championnat de l'Est canadien, en
triompdant samedi du Nation:l, cham-
pion de Québec, par 17-8, dans une
partie décisive jouée au terrain’ de
la M. A. À. À.

Les 4,000 spectateurs s'en retournè-
rent convaineus de la supériorité de
Weston, car, après le premier quart,
les Habitants ne furent jamais dans
la course. l'attaque rapide et irrésis-
tible de Weston, ajouté à sa solide _dé-
fense, réduisit à néant les efforts du
National. Weston n
tenant les champions de l’Ouest pour
la coupe Mann.

UNE AVALANCHE
Le National débuta bien of, au pre-

mier quart, il menait, 2-1. C’est’ a-
lors que le plaisir commenca pour
Weston dont les succès fréquents en--
levèrent tout l'intérêt de la joute.
Weston prit une avance de 8-8, à

la mi-temps, et de 17-T. au troisièmé
quart. Dans la dernière période,
locaux furent déclassés.

Voici ceux qui ont compté des points
pour les visiteurs: White, 5; R, Ste-
venson, 3; E. Stevenson, Golding, W.

Coulter, et Spencer, 2 chacun; LE.
Kingdon, 1. :
Chez le National:

lianne, Lafrance et
chacun.

Dussault, 5; Bou-
A. Vincent. un

LES ALYINEMENTS
WESTON:—W. Wilson, E. Farr,

Holley. W. Coulter, S. Flarris et J.
Silk, défense: R. Spencer, ¥. Steven-
son, N. Riley, E. Kingdon, K. King-
don et H. Coulter, attaque: subst:
Golding, Stevenson, White, Griffiths

et McGinnis.
NATIONAL:— Bellerose, Brossard.

Cardinal, Penny, Leduc et McAvoy.
défense: Lanteigne, Lafrance, Bouli-
anne, Kearns, Dussauit et Vincent.
attaque: subst: Doutre, T.eclair et

Leduc.
Arbitres:— W. Harcourt,

et Æ. Gauthier, Montréal.
nr?

ULSTER BAT
LE CARSTEEL|

L'EQUIPE DEDETORONTO ENLEVE
LA PREMIERE JOUTE DE LA
FINALE NATIONALE.

MONTREAL, 29 — L'Ulster Uni--
ted, de Toronto, a obtenu un avan-
tage de 2-0 sur Carsteel, dans la

| premiére joute de la. série qui dé:
cidera du championnat de ia ligue
de’ football Nationale. La joute-
retour aura lieu 3 Toronto.
Pas moins de 4,500 personnes ont

payé pour voir les équipes aux pri-

ses et ce fut une des plus belles
parties de la saison locale.

Il n'y eut pas de point dans la
période initiale, mais Graham pro-
fita d’un moment de faib'esse de
Carsteel, dans la deuxième demie,
pour faire les deux points de son
club. 7

 

ALIGNEMENTS
ULSTER UNITED: Smith, Wil-

liams, Johnson, Grant, Chulow,
Watt, Forest, Turner, Graham, Kelly
et Moir.

CARSTEEL— Murphy, Nosewor-
thy, McKeen, Jack Green, Thomp-
son, Ritchie, Jim Green, Phillips,
McKenzie et Cook.

Arbitre, H. S. Lyons.
———e

UNE SURPRISE
AU RIDEAU
etl

CARLETON PLACE BAT NOs
CHAMPIONS DANS LA JOUTE
INITIAUVE DE LA SERIE.

rreffian

CARLETON PLACE, 29.—Carlcton
Place, champion du comté de Lanark,
a pris la mesure du Rideau, cham-
pion d'Ottawa, par 10-8, dans la pre-
mière partie de leur série. Les locaux
s'assurérent la victoire dans la deu-
xième période alors qu'ils enfilèrent

cinq points,
Dans la cinquième le Rideau se ral-

lia et Joe Miller tapa un cireuit mo-
numental avec deux hommes en rou-
te.
Conn, lanreur local, retira quinze

hommes au bâton, et Grosvenor. sept.-
La joute retour a ‘ieu, samedi, au

parc Lainsdowne, Ottawa.
Te résultat:—

Rideau ....... 100 042 100—'$ 8 2
Carleton ..... 050 200 30x—10 9 4
Grosvenor et Rowen; Conn et St-

Jean.

LES ETOILES
NE SONT PLUS
rere tlmee

TORONTO, 28.—Les guerres inté-
ressantes des autres safsons de rugby,
ne se répéteront pas cette année, à
Toronto, dit le Globe. 11 n'y a pas de
Conacher. de Batstone, de Breen et
de Munro pour tenir les gérants sur le

qui-vive, et. selon toute npparence, les

Argonauts et le Balmy Beach auront

la plupart de leurs réguliers, que les

Argos aient perdu plusieurs étoiles
telles que Fear. Douglas et autres.

ASS. AMERICAINE 

rencontrera main--

les.

Toronto,|

DANSL'L'OUEST!
[LA FRANCE VA

|L'EQUIPE JAPONAISE FAIT UNE
BELLE LUTTE MAIS SUCCOM-
BE DANS LA DEMI-FINALE.

en etlteen

FOREST HILLS, N. Y., 29 août:
—La France rencontrera les Etats-
Unis dans la série finale de la cou-
pe Davis, emblème du champion-
nat -mondial au tennis. Les Fran-
çais se sont assurés de la victoire,
dans la demi-finale avec le Japon
lorsque René Lacoste, a pris la me-
sure de Taumis Tawara, par 6-1,
6-3, 6-2, ici samedi
C’était la troisième victoire fran-
çaise de la série.

Tawara offrit une résistance
‘courageuse, mais il n’était pas de
taille à lutter vec un homme de
l’expérience de Lacoste.

Harada a battu de façon déci-
sive Henri Cochet, dans la dernier
match de la série, le pointage étant
de: 6-1, 6-3. 0-6, 6-4. Harada fut
le seu] membre de l'équipejaponai-
se qui réussit à triompher des Fran-
çais.

; | ———————

LA SAISON DE RUGBY
| EN ANGLETERRE

reteem.

PLUSIEURS PARTIES SONT
JOUEES : A L’OUVERTURE DE
LA CAMPAGNE.

LONDRES, 29 —Voici les résul-
tats des parties de rugby jouées
samedi, en Angleterre:
Barrow ...... 0; Swinton ..... 4
Bramley .... &: Hull Kingston 16
Bradford 10; Halifax ..... 48
Broughton .. 5; Heighley ..... 8
Dewsbury ... 12; Wigan ....... 7
Featherstone 12; Batley ....... 4
Huddersfieid 13; Wakefield ... 11
Hunslet .... 15; York ......... 5
Oldham .... 22; Leeds ....... 12
Rochdale 19; Leigh ....... 11
Hull ....... 22: Castleford .... 0
Ste-Hélène .. 58; Salford ....... 0
Widnes ...... 5; - Ste-Hélène 8
Wigan ..... 58; Warrington.. 12

TILDENTRIOMPHE
DE H. CHAPIN

LE CHAMPION"NATIONAL CON-
TINUE SON BON TRAVAIL.

retreat rem.

_ NEWPORT, R.I., 29 août:—Wm.
T. Tilden, champion de tennis na-
tfonal a battu A. H. Chapin, de
Springfield; ‘par -3-6, 6-4. 6-0, 8-6,
dans la finale du tournoi de New-
port.

‘Après ‘je -preminiér match, Tilden
déjoua complètement son adver-
saire.
Wm. M. Johnston et Geo. King

ont battu Phil. Neer et James Da-
vies, 6-2, 6-3, 8-10, 6-2, dans la
demi-finale double. Dans une quart-
finale double H. Kelleher et Fran-
cis Hunter ont éliminé Jhn Barr
et W. Allison, du Texas, 19-11, 6-3.
rer

LA FINALE DE L’OUEST
WINNIPEG, 29 — Ocean Falls

champion de la Colombie-Britanni-
que, a triomphé des Tigers, de

Winnipeg, par 6-5, dans la première
partie de détail pour le champion-
nat de crosse de l’Ouest,
eps

LE CANOT CHAVIRE
Presse Canadienne

GRAVENHURST, Ont., 30. — M. et
Mme Nevetzral, de Bridgeburg, Ont.
se sont noyés hier dans quarante
pieds d'eau, alors que leur canot cha-
vira dans le lac Gull Ils n'étaient
qu’à 400 pieds du bord mais des cha-
loupes qu'on envoya à leur secours ne
purent arriver à temps. Les corps
ont été retrouvés. Les noyés étaient
âgés d'environ trente ans.
 

 —…-_

Sains, Hygiéniques, Nutritifs

Lait Beurre

Créme Glacée

 

Tél: Q. 1 188
 

CONTRELES E.-UNS

aprég-midi. |

LOTTAWASUD
DANSLAFINALE

L'EQUIPE POIDS.COQCOQ DE LA
CAPITALE TRIOMPHE DE PE-
TERBORO. ‘

eters

KINGSTON, 29 — Ottawa-Sud a
triomphé de Peterboro, au. pointage
de 13-7, dans la demi-findle des
séries poids-coq de 1'0. B. A. dis-
putée samedi a Kingston. Les gars
de la Capitale ont fait du beau
travail, comptant a presque toutes
les manches.
Les vainqueurs rencoatreront

maintenant les champions de l’Ouèst
ontarien.

Le résultat: i
Peterboro 000 000 304— 7 59
Ottawa 013 004 32x—13 14 4
Tranter et Meagher; Padgett et

Walters,
—_——

BROCKVILLE VA
DANS LE DETAIL

BROCKVILLE,. 29 août:—Brock-
ville s’est assuré de participer au
détail de la ligue de l'Est, en tri-
omphant de Spencerville, par 6-1,
samedi. Scotts, lancant pour Beock-
ville, n'accorda qu'un coup sauf
aux visiteurs, dont il éventa onze
hommes, Hutton, dans la case de
Spencerville, fut malmené pour on-
ze Coups.

Claff Lecompte, d'Ottawa, arbi-
trait.

 

rer

L’ANTIQUE VILLE-MARIE
En 1642, Paul de Chomedey, Sieur

de Maisonneuve plantait l'étendard
fleurdelisé de la France au pied du
Mont-Royal et fondait la pet'te
bourgade de Ville-Marie. Malgré des
revers nombreux, cette petite colo-
nie se développa. Elle devint bientôt
le centre d'un commerce important
de fourrures. Aujourd'hui, Montréal,

 

|à la tête de la navigation océanique
sur le Saint-Laurent jouit d’une re-
nommée universelle. Le grain de sé-
nevé qu'était Ville-Marie est devenu
un grand arbre—la métropole du Ca-
nada et le second port de mer de
l’Amérique du Nord.

Il est tout naturel que cette gran-
de ville possède pour les habitants
d'Ottawa, en raison de sa grandefa-
cilité d'accès, des attraits nombreux.
Une campagne magnifique et un ser-
vice de trains de tout premier ordre
sont quelques-uns des agréments qui
font de ce voyage un vrai plaisir.
Pour détails du ‘service, réserves de

places, etc. s'adresser à tout agent
du Canadien National ou. au Bureau
des Billets en Ville, 93 rue$parks,
Queen304.

 

DE MONTREAL
Pour Liverpool

3 sept-1 oct. . . . + + + +» Moncalre
17 sept.-15 oct, . . + . . . Montrose
24 sept.-22 oct. . . . 2. +=  Montesim

Pour Belfast-Glasgow
9 sept 7 oct, .. Metagama

Pour Cherbourg-Southampton-
Anvers

8 sept. 6 oct. ce . Mélita

22 sept.-20 oct. . . Minnedosa

DE QUEBEC
Pour Belfast-Glasgow

23 sept.-21 oct. . . Montnairn

Pour Cherbourg-Southampton-

Hambourg
ler sept.-29 sept .. .. Empress of France

Pour Cherbourg-Southampton

15 sept.- 6 oct. Empress of Scotland

(Notre personnel français est à votre

service).

S'adresser aux agerts locaux

Service des Dasssrer®

_ A. McGILL
“agent Général
83, rue Sparks

Ottawa

  
  
       
  

 

|PACIFIQUE
50,000

$1

=)

CANADIEN
MOISSONNEURS
DEMANDES

JUSQU’A

WINNIPEG
Plus %c le mille au-deld |

 

 

Trains réguliers,

qu’au point de départ. erent tlaitrees

JOUTES DE SAMEDI

Tolédo ...... 10; Columbus .... 4

Kansas City.. 4; Saint-Paul ... 3

Louisville .. 14; Indianapolis 7

Milwaukee .. 11; Minneapolis .. 8
JOUTES DE DIMANCHE

Tolédo ..... 16; Columbus 8

Tolédo ...... 10: Columbus .... 1
Milwaukee ... 6: Minneapolis .3
Milwaukee 1: Minneapolis 3
Kansas City.. 8: Saint-Paul .... 6,

Kansas City.. 2; Saint-Paul .... 3

Louisville 5; Indianapolis .. 3

Louisville 6; Indianapolis .. 7
  

31 Août
Des gares de Québec, Dalhousie Mills, Rigaud et de l'Ouest;

Ontario, Toronto, Sudbury et de l'Est.

Train spécial, 12,30 p.m.

1.35 a.m. et 11.40 pm.

PRIX AU RETOUR: 1 . par mille jusqu’'ad Winnipeg, plus $20 jus-

MATERIAL ROULANT SPECIAL POUR DAMES ET ENFANTS

Pour avoir de plus amples renseignements s'adresser à tout agent du
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Otez l'idée de Dieu de la conscience, il fait nuit
dans l’homme; on y prend au hasard le mal pour le
bien, le vice pour la vertu: la conscience sans Dieu
est un tribunal sans juge.

LAMARTINE.

  

dg Année No 199

Fausses accusations

  

Les exagérations de M. l'abbé J. J. O'Gorman. — Les Soeurs Gri-
ses de l’Immaculée Conception ne sont ni expulsées niexilées.
— La cause catholique et le choix des institutrices, — A pro-
pos de ‘‘dépit ignorant’’,

JaA 

M. l’abbé J. J. O'Gorman, curé de la paroisse du Très-Saint-
Sacrement, n’y est pas allé de main morte hier matin. Au cours
de son prône dominical, il a accusé la Commission des Ecoles sépa-
rées d’avoir expulsé de l'enseignement les membres de la nouvelle
communauté des Soeurs Grises de l’Immaculée Conception et de
les avoir exilées d’Ottawa. Pendant qu’il y était, il a comparé
l’attitude de la Commission seolaire d’Ottawa à celle du gouver-
nement mexicain envers les religieuses qu’il persécute!

Ceux qui ont, hier après-midi, fait adopter des motions de
protestation ont manqué tout autant de mesure lorsqu'ils ont parlé
d’exil des ‘‘Grey Nuns of the Immaculate Conception’’ et préten-
du que les mesures prises par la Commission blessaient la cause
catholique.

Il est nécessaire, en présence de telles exagérations, de rame-
ner les choses à leurs justes proportions.

. De quoi s’agit-il done? Soixante-quatorze Soeurs Grises ir-
landaises demandent et obtiennent leur séparation d’avec les
Soeurs Grises de la Croix. Les membres de la nouvelle commu-
rauté se présentent et demandent que la Commission retienne
leurs services. La Commission juge de ne pas faire de contrat
avec cette nouvelle communauté pour l’enseignement dans les
écoles séparées de la ville d’Ottawa.

La Commission scolaire des Ecoles Séparées n’expulse donc
psa ces Soeurs. N’ayant jamais eu de contrat avec elles ni d’en-
tente d’aucune sorte, comment pourrait-elle violer leurs droits?
Ne les ayant jamais admises dans ses écoles, comment pourrait-
elle les en expulser?

Il ne peut pas être non plus question d’exil, puisque l’autorité
diocésaine a permis auË Soeurs Grises de l’Immaculée Conception
de se livrer, ici, à des oeuvres de bienfaisance, et d’établir une ré-
sidence permanente. ‘

Il est done absolument faux de parler d’expulsion et d’exil de
la nouvelle communauté.

Il serait beaucoup plus à propos de se demander par quel pro-
cédé.le comité irlandais aurait voulu placer, dans les écoles sépa-
rées, les institutrices disponibles, membres de la nouvelle commu-
nauté, puisqu’il n’y a, actuellement que quelques vacances. Etait-
ce son intention d’expulser et d’exiler les membes des autres com-
munautés enseignantes?

Puisqu’il ne s'agit que d’un choix entre les membres de di-
verses communautés, on ne voit pas très bien comment le fait de
rejeter la demande des ‘‘Soeurs Grises de l’Immaculée Concep-
tion, de Pembroke’’, constitue une trahison de la cause catholi-
que. Les prêtres irlandais cui ont soulevé une tempête dans un
verre d’eau prétendront-ils que le catholicisme des ‘‘Soeurs Gri-
ses de l’Immaculée Conception de Pembroke’”’ est plus éprouvé
que celui des autres communautés? Comment le sauraient-ils puis-
que la communauté qu’ils défendent au détriment des autres n’a
que quelques mois d'existeuce comme communauté indépendante?

M. l’abbé O’Gorman a cu un mot malheureux lorsqu’il a parlé
du ‘“d”“pit ignorant’’ des membres de la Commission scolaire. Lies
commissaires n’ont pas agi par dépit; ils ont été guidés par le bien
"des écoles et par lè souci de l’harmonie entre les races.

. Mais, ‘par exemple. s’ils voulaient agir par dépit. s’ils vou-
laient exercer un esprit d- vengeance et de représailles, ils au-
raient mille raisons de le faire. ct c’est M. O’Gorman et ses com-
patriotes qui les lenr donneraient. Car, lorsque dans ce pays, il
est question de spoliation, d’expulsion, d’exil, d’attentat aux droits
naturels et scolaires, les y.ux se tournent naturellement vers nos
coreligionnaires irlandais qui, partout où ils sont les maîtres, étouf-
fent nos libertés, entreprennent systématiquement l'oeuvre de ao-
tre dénationalisation, foulent aux pieds les enseignements de la
doctrine catholique et les préceptes de la charité chrétienne.

Charles GAUTIER.
reEE
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lutte au Manitoba
retTBI~~ wernerma ein. 

Avec l'approche de la mise en kirk et Springfield où MM. Mul-
‘nomination, les candidatures se!lins, Murphy, Hannesson et Hay
font plus nombreuses et seront | ne furent élus qu’à des majorités
bientôt au grand complet. Dans plutôt faibles et où, aujourd’hui,
la grande majorité des divisions
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Nous devons avoir pour maxime de ne jamais nous
étonner des difficultés présentes non plus que d'un
vent qui passe.
et le temps change tout.

La vicissitude des choses est grande

S. VINCENT DE PAUL.
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son plus proche adversaire, un
autre libéral indépendant. Mais,
cette année, la présence d’un
quatrième candidat sur les rangs
complique la situation, bien que,
toutefois le vote libéral soit très
fort dans cette division.

Il reste enfin les quatre divi-
sions électorales de Winnipeg,
qui envoyèrent deux travaillis-
tes et deux conservateurs dans

le dernier Parlement. Dans Win-
nipeg-sud, M. Rogers fut élu à
une majorité de 1,617 sur M,
Norris, tandis que M. Kennedy,
un autre conservateur, reeut une

majorité de 4,962 dans Winni-
peg-sud-centre. Ce sont des ma-
jorités nlutôt rassurantes pour
les conservateurs et pour repren-

dre le Comté les libéraux auront
fort à faire. La présence de can-
didats travaillistes, tout comuie
à la dernière élection, ne fait que .
favoriser la cause conservatrice. |
Dans Winnipeg -nord, M.

Heaps, un travailliste, obtint une
majorité de 899 sur M. Blake, le
candidat conservateur et de plus
de 1,200 sur M. MeMurray, le
candidat libéral. Il y a, de nou-
veau, cette année, lutte triangu-
laire dans cette division. Sur
15,274 électeurs inserits sur les
listes, 12,398 enregistrèrent leur

 

Mais il y a ld presse indépen-
dante, de cette vraie indépendan-
ce qui assure sa liberté à l’esprit,
qui peut alors s’exprimer comme

il lui plait. Jusqu’a date il y a
des journaux de cette catégorie
qui ont mordu à l’amorce,
Comment l’expliquer ?

De l’avant

Les derniers rap-orts finan-
ciers de notre réseau ferré Natio-
ual nous indiquent que les recet-
tes brutes des premiers sept

UN ROMANCIER DU PEUPLE FIDELE

| PAUL
|

Paul Renaudin, qui ouvre avec
l’Ile des Saints la nouvelle collec-
tion littéraire ‘‘Ars et vita’, est un
peintre des âmes. La lumière dont
il éclaire ses portraits, c'est la lu-
mière chrétienne: lumen Christi.

Tant d’autres romanciers n’'usent
du catholisme due comme d’un
élément de pittoresque ou de pathé-
tique. Après de longues luttes ou de
profonds naufrages, ils nous mon-
trent leurs héros abordant aux riva-
ges du royaume de Dieu, tout souil-

mois de cette année sont plus que lés encore de l'écume des vagues.
trois fois plus grandes que celles
des sept premiers mois de l'an
dernier.

Il faut voir dans ces chiffres
d’une éloquence que personne ne
contestera des espérances très al-
léchantes pour le contribuable
canadien, qui soutient ce réseau
avec se: deniers. Mais il faut y
trouver aussi les belles qualités
administratives de Sir Henry
Thornton, qu: a pratiquement
réussi à tirer ce réseau d’un
bourbier où on le pensait enlisé à
jamais. Nous n’avons pas à dis-
euter ses méthodes, mais, envisa-
gées du point de vue affaires,
elles étaient certainement bonnes,

Les chefs politiques font done

Paul Renaudin prétére, d’ordinai-
re, nous décrire l’existence plus u-
nie des chrétiens nés au foyer de
Œilrlise et qui y sont demeurés fi-

dèles. Leurs combats sont plus ca-
chés, sans être toujours moins ru-
des; leurs tragédies se jouent dans

l'ombre des coeurs sans être tou-
jours moins sanglantes. Muis le

monde ne les disiingue pas, et
prend pour une paix sans orages

leur sérénité héroïque. Et, tout
occupé de fêter les enfants prodi-

gues et les brebis égarées dont les
retours, en notre siècle miracu-
leux, marquent presque chaque

journée, il ne prend pas garde aux
serviteurs obscurs et aux humbles

servantes qui entretiennent le feu
perpétuel et pétrissent le pain quo-

RENAUDIN

 

des racines vivaces. Nous l'avons
vu, au XIXe siècle, faire craquer
les liens de l'oppression, et recon-
quérir ses libertés. Peut-être ver-
rons-nous mieux, un jour... Car le

grain qui a été enfbui dans la ter-
re avait macéré dans le sang des
martyrs.

Ce sont ces martyrs qui revivent
;devant nous, évoqués par Paul Re-
inaudin qui a choisi, pour les ren-

dre plus vivants, la forme lu dia-
;logue dramatique, entremélé de ré-
jeits. L'intérêt de la lecture en est
vivement soutenu.

Entre les murs à
; de Dunmoor-Hall, (nid de rpapis-
jtes) que protège la forêt, lady
‘Tresby, veuve d’un gentilhommeca-

tholique mort pour la foi, mère
d’un catholique exilé pour cause

demi-ruinés

ide religion, achève sa vie auprès
(de ses deux petites filles, Annabel
jet Barbara. Une courte trève a in-
terrompu la persécution, tout juste,

semble-t-il, pour permettre a lady
Tresly de rendre en paix le der-
.nier soupir. La reine Elisabeth est
,morte. Infidèle à ses promesses,
! Jacques ler—un Stuart!'—va bien-
itôt rouvrir les prisons aux papis-

‘tes, que déjà il fait pourchasser
par ses archers.

Barbara est une sorte de fille

 

iidien, Pau] Renaudin est I'hisio- sauvage, qui s’intéresse surtout
rien plein de tendresse de ce peu- aux fleurs et aux oiseaux de la
ple fidèle. forêt. Annabel, arden*‘e et mysti-

vote en octobre dernier. Dans ; bien de dire, pendant cette cam-
Winnipeg - nord - centre, M. Pagne électorale: N'allons pas
Woodsworth obtint de bonnes |toucher au National. Ce qui

En ses premiers volumes, Sil- que, vit dans la pensée des saints
houettes d’humbles, les Champier, ; qui sont morts pour la foi. Elle
il montre la’ foi chrétienne opérant ,vénère leurs reliques, seul trésor
dans les milieux populaires. Ces de Dunmoor-Hall dépouillé par les

électorales, la lutte se fait entre
deux candidats seulement. Ce-
pendant, dans quelques comtés,

(Al y a une alliance libérale-pro-

res. Cette -année, les libéraux
n'ont pas encore présenté de
candidat contre M. Woodsworth
qui leur a été bien favorable à
la dernière session.
Comme on le voit. s’il faut te-

nir compte des chiffres du der-
nier vote, dans le Manitoba, la
représentation peut changer as-
sez considérablement dans le
prochain parlement, tout en
laissant encore aux progressis-
tes, cependant, plusieurs sièges.
Les chances des conservateurs
sont un peu amoindries par c t-
te fusion libérale-progressiste,
mais la lutte est serrée et fait
voir combien le résultat est in-
certain et peut’ réserver une sur-
prise à l’un et à l’autre parti.

Francis SCHRYBURT.

Au
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Après les fêtes...

JourleJour Les organisateurs du centenai-
re d’Ottawa et de notre exposi-
tion centrale annuelle, ainsi que
toute la population de la capitale
jen général peuvent se dire fiers
du grand succès remporté par les
belles fêtes que nous venons de
traverser,

La première semaine a été une
leçon historique qui a rajeuni
bien des vieillards et un rendez-
vous familier qui a renoué bien

: des amitiés. C’était la fête du
| passé, qui préparait admirable-
ment la fête de l’avenir, car une

"exposition centrale vaut surtout
parles méthodes et les lecons d’é-

| gressiste qui fait bloc contre le levage, de culture et de prépara-| Parti conservateur. j tion des aliments qu’elle vulgari-
| Dans Provencher, M. Beau- SC-

on assiste à une lutte entre trois bien, qui avait à faire la lutte à
et parfois même quatre aspirants | un libéral en octobre dernier .t
aux honneurs fédéraux. Ce n’est n’obtint qu’une majorité de 80
que dans les provinces de l’on2s.; voix, fait la campagne, cette an-
ou dans l’Ontario qu’il y a ainsi’née, contre un conservateur et
lutte triangulaire.
Comme à peu près dans toutes

les élections fédérales, l’ouest est
toujours le facteur inconnu qui
peut modifier le caractère de la
représentation et donner au pays
le gouvernement instable du
dernier parlement. lia situation
‘serait alors la même qu'en octo-
‘bre dernier et il faudrait, de
toute nécessité, assister : la r--
pétition des événements qui ont
accompagné l’éphémère session
des derniers mois.

; Au Manitoba, l'alliance libé-
jrale-progressiste semble bien être
favorable à une défaite du parti
conservateur, mais, dans certai-
nes divisions électorales, le chi£-
fre du vote d’octobre dernier
fait voir qu’un gros travail est
nécessaire et que les deux partis
ont peut-être autant de chances
l’un que l’autre dans trois ou
quatre comtés. C’est le cas pour
les comtés de Dauphin, où M.
Ward, un progressiste, n’obtint
que 269 de majorité en octobre
dernier, de Lisgar, où M. Brown
ne fut élu que par 376 de majo-
rité, et même de Brandon où la
majorité de M. Forke fut «le 983 :
et de Nelson où celle de M. Bird

{jouit de l’appui des libéraux.
Dans  Portage-la-Prairie, M.
Meighen a un libéral comme ad-
versaire, son ancien associé lé-
gal. À la dernière élection, M.
‘Mcighen obtint une majorité de
851 sur M, Leader, le candidat
progressiste qui avait défait le
‘cheË conservateur à l’élection de
1921. M. Meighen prend un gros
vote, habituellement, dans la
ville de Portage-la-Prairie, et en
1921, M. Leader ne fut élu que
grâce à l’apparition d’un troisiè-
me candidat qui fit triste figure
mais réussit cependant à faire
perdre des votes à M. Meighen| On y exalte les déc'arations wen- |

songères d’un M. Bernier du!‘dans la ville et à laisser la ma-
ljorité progressiste des campa-
gnes intacte.

| M. Lovie, un progressiste, ob-
tint une forte majorité dans
‘Macdonald, tandis que dans
Souris M. Steedsman, un autre
progressiste, qui s’est fait élire
par 251 de majorité contre deux
adversaires jouira de l’union
‘libérale - progressiste et verra
augmenter sa majorité.
La situation n’est pas encore

tout à fait éclaircie dans Saint-
Boniface. Pour faire la lutte à
un conservateur, M. Bernier, et à

'

fut de 342 seulement,
~ D’autre part, quatre comtés
firent élire des conservateurs
leräce à la division du vote libé-
ral et progressite. C'est le cas
peur Marquette, Neepawa, Sel-

jun travailliste, il y a deux libé-
raux, M. T. B. Molloy, le frére
du sénateur, ct M. Howden, le
député sortant de charge. En oc-
tobre dernier, M. Howden fut
,élu à une majorité de 1,918 sur

| primée dans une

Lies fêtes du centenaire sont |
disparues pour longtemps, mais
l'exposition nous reviendra a pa-
reille date l’an prochain. En fin
de compte c’est la part la plus
importante qui nous reste. Et
d’autant plus que, cette année,
les directeurs ont tenu plus que
de coutume — on aurait souhai-
té davantage cependant — comp-
te du bilinguisme,

prendre.

Cette annonce 
‘blient de ce temps-ci, on ils le
peuvent, une annonce politique
dirigée contre le vaillant député |
de Labelle, M. Hnri Bourassa.

| Manitoba. On y représente M.
| Meighen comme le plus grand
! défenseur de nos droits, et le
| Devoir” et son dirteteur com-
me dc: fauteurs de discorde qui
inous font plus de (ort'qyue de
I bien, avec la ‘campagne d'inju-
| res de vitupérations et basses
calomnies qu’'ils ménent.”’

Que cette annonce se trouve
dans une feuille passée au gros
bleu, passe encore, car porter des
lunettes coloriées nous empêche
d’ancrec .~ir bien des .speets
d’une situation. Qu'elle soit im-

feuille à base
commerciale exclusivement, nous
le comnrenonsaussi, car cette pa-

Ils auront l’occasion de se re- ;

Les intérêts conservateurs pu- |!

majorités sur ses deux adversaj-| veut dire: Ne faisons pas inter-
venir Ja politique dans le rouage
administratif de ce réseau.

- C’est à cette condition que les
progrès enregistrés à date ont

jété accomplis, et c’est aussi à
| cette même condition que d’au-
tres progrès se multiplieront
dans l’avenir.

À propos de Quota

Le président de la Fédération
Américaine du Travail, M. Wil-
liam Green, vient de s’opposer à
l’application du système du
‘‘Quota’’ à l’immigration cana-
dienne aux Etats-Unis. On y
fait tout de même cette distine-
tion: le quota devrait être ap-
pliqué aux immigrants qui ne
sont pas nés en Canada, et on
devrait le supprimer pour les
fils du sol, La raison? ““‘l’ou-
vrier canadien est frère de l’ou-
vrier américain’’ (M. Green).
Le fait est qu’il est très mal-

heureux pour nous de servir
d’entrepôt pour la population
américaine, car ils sont trop nom-
breux ceux que les autorités ca-
nadiennes font venir jei a grands
frais et qui ne consentent a pas-
ser l’Atlantique qu’avec l’arrière
pensée de se diriger le plus tôt
que faire se pourra aux Etats-
Unis.

Vis-à-vis de ces derniers, les
autorités américaines de l’immi-
gration ne sauraient montrer
trop de sévérité.
Quant aux fils du sol, l’exode

ne sera jamais considérable, et si
par£ :s il le devenait, les illusiors
une ?mis tombées, ils nous revien-
draient bien vite, plus convain-
cus que jamais que la terre cana-
dienne est encore celle où, dans
toute l’Amérique du Nord, il fait
meilleur de vivre.

Ch. M.
rt

TRIBUNE LIBRE
Sous cette rubrique, nous ne pu-

blions que les lettres qui nous par-
| viennent purteuses d'une véritable
| Signature et de {'adresse du cor.

respondant. Nous laissons à nos

 
 correspondants la responsabilité de
leurs opinions.|

| DANS TEMISCAMINGUE-NORD
i Ansonville, Ont,
| 18 août, 1926.
! Monsieur le rédacteur.

J'ai lu ce matin votre premier-

| Ottawa ‘Campagne antifrançaise”.
! Je ne suis pas étonné de l'attitude
que prend la presse conservatrice

pour tâcher de garder le siège de
Témiscamingue-Nord.

J'ai cru qu’un compte rendu de la
convention vous serait envoyé de
Cochrane. C'est pourquoi je ne vous
ai pas tenu au courant. Dans le

compte rendu du ‘‘Nuggel’’ il a été

 

 

 

ja salle quand M. Bradeitte fut mis

; en nomination. Cela est absolument
! faux. Tout le monde y compris les
spectateurs sont restés dans la salle
pour entendre ‘es autres nomina-

tions et les discours des candidats
mis en nomination.

Le “Nugget” et: le “Journal” s'ac-
; commodent mal à l’idée de perdre
Témiscamingue-Nord et les voila
partis en campagne pour susciter la
division chez les libéraux, croyant
ou plutôt sachant à l’avance qu’ils
ne pourront pas convaincre la ma-
jorité des électeurs du comté. C'est
déjà se compter battu.

I fut compris avant
que celui qui serait choisi à cette

dit qu'un tiers des délégués a laissé

convention seraït supporté par tous

ouvrages, plus particulièrement,

nous font souvenir que Paul Re-

naudin fut l’un des fondateurs de
la revue Je Sillon. Prévoyait-il le
mouvement qui se ferait sous ce
nom, et dont le beau livre de G.
Lestrat vient d'évoquer la plus
brillante période? Evidemment
non. Mais il voulait déjà servir un
idéal qu’il n’a jamais négligé. Si
par ses devoirs d'état, de famille,
ses goûts d'homme d'étude et de

Renaudin fut contraint de se tenir
à lJ’écart de la mêlée, il mit du
moins son art au service de tous,
et plus particulièrement des hum-

bles.
Toft au lonz de son oeuvre, son

dessein constant est d’atténuer la
lutte impie des classes, fondée sur

l’ignorance, en présentant aux ri-
ches les pauvres, pour qu’ils les
aiment. en révélant aux pauvres
les riches afin qu'ils les jugent
parfois au lieu de les condamner
toujours, afin qu’ils les plaignent
parfois au lieu de les envier tou-
jours. Ainsi, d'un roman à l'autre,
comme un messager de foi et de
charité, Paul Renaudin s’en va,
avec douceur et patience, #1 pays
des riches au pays des pauvres, si

 
voisins dans ce grand Paris—et si

éloignés!
Dans .les Mémoires d’un petit

homme, d’Un Pardon, à Ceux qui

demeure et à le Paix du soir, com-
me dans les essais d'Amour sacré,
amour profane, le sentiment qui

embaume toute son oeuvre, d'un
arome insaisissable aux odorats
trop —charnels, c'est l'amour des
âmes. ll aime à regarder vivre les
âmes, à les voir palpiter sous l'é-
treinte de Dieu. C’est là un char-
me dont nous ne sommes jamais
lassés. Pour le goûter nous renon-
cons volontiers à certains gros ef-
fets de réalisme ou de fantastique,
à certaines impudeurs que l'on
nous donne pour moralisatrices. à
certaines complaisances mondaines
ou publiques, tous avantages que

Paul Renaudin se refuse au pro-
fit de rivaux plus hardis.

11 était donc juste qu'une collec-
tion, spécialement consacrée aux

beautés

cier qui excelle à créer une atmos-
phère d'intimité religieuse et de
noblesse morale. Le sujet de l'Ile
des Saints a permis à l'auteur de
‘raviver une grande tradition, et de

‘laisser paraître une grande espé-

trance. L'Angleterre a mérité ce
‘nom magnifique d'He des Saints
lorsqu'elle était encore fille de
{l'Eglise universelle, et mère très
|féconda d’apôtres et de confes-
jseurs. Elle a donné l'essor à catte
volée d'évêques et d’ermites qui

| ont définitivement christianisé no-
fre Bretagne armoricaine. Nous

lavons contracté de ce fait envers
elle une dette que les siècles ne
ipeuvent prercrire. et dont
trop affaibli Is souvenir.

| Le divorce de l’Angle‘erre et de
Rome ne s'est accompli qu'après

“de longues luttrs, dont

gnie de Jésus w soutonu le princi-

pal effort. et la victoire, achetée

 
nu prix de beaucoup de vio!ences,
de spoliations et da sang. n'a ja-
mais été complè‘e. |e catholicic-
me a conservé, dans l'“le des saints,
Iar

nistère irrezsnonsadle, sans compier

‘de l’acrroc fait à In
| qu'on a traitée comme un “chiffon
"de parier”.
| Voici quel a ét4 In résultat de la
dernière élection: O'Neil. conserva-
tour. 6150; Bradette. libéra!, 5613;

 Galiagher. libéral, 3277.
| Votre tout dévoué.

Un électeur de
: Témiscamingue-Nord.
! P.S. A l'assemblée des exécutifs,
tenue à Cochrane samedi dernier,

1 M, Bradette na offert de se retirer en

 

le scrutin| faveur de M. V. Massev mais pas

{un n'était de cet avis, LIM. Galla-
gher, Grummett, Vanier assurèrent

charité, par sa santé surtout, Paul |

spoliateurs, elle fleurit leurs tom-
; beaux, et se fait raconter leurs
; ‘gestes’ par son aïeule. Et il lui
semble, quand elle prie la nuit
‘sous les étoiles que ses Saints la
visitent, l’appellent.

Lady Tresby morte. et son fils
.mort aussi en terre étrangère, les
;deux orphelins sont recueillies par
un voisin catholique, lord Marma-
1duke Blenville, homme habile, qui,
‘sansrenier sa foi, a su se mainte-
nir en faveur à la Cour et jouir.
(jusqu’à présent, d’une tolérance
complaisante. Toutefois, il recueil-
le bravement chez lui Father Mur-
ray, et les autres prêtres dont la

| tête est mise à prix, au risque de
sa propre tête, Ses deux fils sont
là l’étranger, chez les Jésuites et
vont revenir prendre leur part du
ipéirl commun.

| Et voici Alban. Jeune, fier, qui

 

 

a échappé, en payant d’audace, aux |
| soldats apostés sur les côtes et qui
;s’amuse de courir si belle aventu-
,re. Il voit Annatel et son coeur
s’émeut:

Alban.—Maman, quel beau re-
gard a cette jeune fille... Tout. le
,rassé semble veiller comme une
flamme sacrée dans ses yeux som-
bres.

Lady Blenvillee — Elle se sou-
vient, en effet.

| Elle se souvient, et elle attend
son heure. L'amour, en vain, vou-
|drait la détourner du destin héroi-
:que dont son coeur a le pressenti-
ment.

| L'émotion d’Alban se lit sur son
visage. Mais qu’impor‘ent à Anna-
bel les sentiments d'Alban? Elle
est seule, seule au milieu de ces

| ombres qui l’accueillent — figures
'plaintives ou courroucées, qui vien-
nent frapper silencieusement à la

porte de son coeur. Oh! comme
elles se lévent de partout, visages

ifamilliers et étrangers a la fois,
mue's dont elle entend si bien le
langage... Annabel s'est arrétée; il

  

——

semble qu'elle ne puisse aller plus
loin, prisonniére de cette foule in-
visible dont le vol pressé l'’enchaî-

ne...
Les noces d’Alban et d Annabel

ne seront pas célébrées eur la ter-
(Te La persécution, qui a repris

javec plus de violence que jamais,
js'abat cette fois sur Jord Blenville.
‘Les archers envahissent ga maison:
le noble Marmaduke se défend, à

| sa manière. avec bonne humeur el
,inælence. Cette scène, et celle du

martyre qui la suit. sont d'une vi-
gueur et d’une couleur puissantes.

| Nous croyong revivre un épisode

publié de notre Terreur de 93. Car,
avec un peu de retard, nous avons

suivi tous ces beaux exemples et

‘appris de nos voisins, avec la re-
cette parlementaire pour assurer

le bonheur des peuples, la meil-
leure façon révolutionnaire d’ac-
commoder les prêtres et les rois.

Alban, fait prisonnier, s'évade.
Barbara, jusqu'alors indifférente
en apparence, se révèle soudain,
retrouve et ravitaille Alban—qu’el-

(le aime en secret. Annabel pénètre
ce mystère, et sacrifie son amour

au bonheur de sa soeur. Première
étape de son entière immolation.

C'est dans une méchante auber
ge de la banlieue de Londres, où
Annabel s’est cachée sous un ha-
bit de servante. que Dieu vient

l'appeler. “I! faut monter plus
haut ma fille.” Elle sauve une
fois de plus, Father Murray, dont
les âmés ont besoin dans cette é-
preuve, et s'offre à sa place pour

victime.

Et les archers l’entraînent vers
les faux juges. la torture, le gibet…

. Nous n’assistons pas à son sp-
plice, que d’autres supplices nous

ont montré d’avance. Déjà nous
croyons voir, dans l'ombre de no-
tre mémire, glisser le blanc cada-
vre de cette Ophélie chrétienne,

pareille à la jeune martyre, roulée

par les flots du Tibre, et qui du
rayonnement de sa surnaturelle
splendeur efface les étoiles du ciel.

Mais la lueur d’Orient vers la-
quelle le fleuve nocturne l’entrai-
ne, ce n’est pas seulement l’auro-
re de la vie éternelle, mais aussi
l'aube du jour tant espéré, qui
verra la réconciliat'on de l’Angle-
terre et de Rome,
Un livre qui éveille en nous de

si généreux espoirs et qui, d'une
méditation fervente de l’histoire,
fait jaillir de si émouvantes con-
solations, mérite d’être aimé.

Jean des Cognets.
. —_——

LE SANSFILISME
LES DIX COMMANDEMENTS DU RADIO
. C'est au docteur Alfred N. Goldsmith, in-

1 génieur de radiophonie de renom, que nous
sommes redevables des avis utiles que com-
portent les ‘Dix commandements du ra-
io.
1.—Ne cherchez point à recevoir des

transmissions de points éloignés, comme
l'Australie, au milieu de l'été :contentez-
vous de jouir des bons programmes que vous
donnent les postes les plus rapprochés.
23—Ne soyez point désappointé si une

tempête de passage vient gâcher votre ré-
ception par ces soirs d'été. Un grand nom-
bre d’autres bons concerts sont en vus et
vous ne pouvez vous attendre à trouver une
perle dans chaque huitre, pas plus qu’à en-
tendre un concert sans égal chaque soir.
3.—Si vous voulez une réception plus for-

te servez-vous d’une antenne aérienne plus
grande, d'un plus grand nombre de tubes,
d'un voltage plus élevé, d'un haut-parleur
plus délicat, d'un ajustement de réception
plus sensible.
3.—Un ton de réception modéré, pouvant

remplir l’atmosphère d’une chambre ordi-
nuire doit être suffisant. Au point de vue
musical c'est la réception idéale. Tl n'est
point nécessaire de produire une réception
suffisante pour assourdir les voisins, Les
tons élevés sont généralement moins dis-
tinets que les tons modérés.
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4.—Si le poste local couvre la réception
des postes éloignés, une plus courte anten-
ne, un petit condenseur unissant l'antenne à
la terre ou une trappe-ondes servent souvent
à élaguer la réception du poste voisin, mais
si ces moyens sont sans effet. contentez-
vous d'écouter le convert que vous a prépa-
ré à force de travail ardu, le directeur lo-
cal, songeunt que ce n’est point de sa fau
te si vous êtes près de son poste que sa
transmission oblitère toutes les autres, Un
poste doit toujours être plns près d'une de-
meure que d'une autre.
6.—En faisant le choix de votre pro-

gramme de la veillée journalière, choissis-
sez les postes à haute transmission qui sont
destinés à donner, surtout en été, une meil-

.leure transmission, chose qu'ils font géné-
ralement.

7,— Montrez vous patient en ajustant vo-
tre récepteur. vous en serez récompensé par
une meilleure réception. Rome ne s’est pas

, bâtie en un jour. la temps vous familiarise-
ra avec votre instrument.

7.—Lisez les revues du radio et les co-
lonnes consacrées au radio dans les jour-
naux, Vous apprendrez par là à mieux
connaître votre instrument et obtiendrez une
réception plus forte et plus distincte,

8,—Votre marchand de musique ou le ma-
nufacturier de votre instrument vous don-
neront avec plaisir tous les renseignements
que vous leur demanderez.

10.—Conservez le livret d'instructions
reçu avec votre appareil. Sa lecture pério-
dique vous aidera à obtenir de meilleurs ré-
sultats. Ce livret répondra à toutes les
questions qui vous embarrassent.

LUNDI, 3 AOÛT, 1928,

@NRA MONCTON. N. B. (322.4)
Cemin de fer National du Canada

(Heure de l'Atlantique)
Emission spéciale, directement des ter-
rains de l'exposition de la Nouvelle-E-
cosse.

CFOF MONTREAL, (411)
7.00—Contes pour enfants.
7.30—Orchestre du Mont-Royal.
1—Suite, Scènes alsaciennes, Massenet
2Valse Narenta . . . . . .
3—Fantaisie, Samson et Delilah . . . .

. . Saint-Saens
4—Piano, Ballade . . . . . . Liszt.

M. Rex Battle
5—Sélection :

The Country Girl . , . Monckton
6—Mollv on the Shore . . . . Grainger
10.30-—Orchestre du Mont-Royal.
WJZ NEW YORK. N, Y. (454.3)
7,05—Orchesire de l'hôtel Madison.
7.55—John B. Kennedy.
9.00—Ensemble Maxwell. .
10.30—Orchestra Waldorf-Astoria,

WOR NEWARK, N. J. (05.2)
6.15—Ensemble Shelton. .
7,30—Programme Brooklyn Daily,

&8.00—Fanfare de Newark.
9.00—Numéro Spécial. _

10.00—Orchestre Monterey, #.
10,30—Quintette Monterey.
11,15—Orchestre.
WLW CINCINNTAI. Ohio (422.3)
7.00—Orchestre R. Visconti.
8.00—‘'Commercial Tribune’'.
9.00—Heure ('alumet et Rainbow.
WSAI CINCINNATI, Ohio (389.4))
9.00—Concert d'opéra.
10.00—Orchestre Harmony Four,
rer
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MARDI, 31 AOUT, 1928.

CNRA MONCTON. N. B. (322.4)
Chemin de Fer National du Canada

(Heure de l’Atlantique)
Demi-heure des enfants.
Soirée Shakespérienne: ve
Extraits du ‘’Marchand de Venise
Violon et violoncelle, par Dorilda Cas-
tonguay Affleck. Halifax. N. E.
WJZ NEW YORK, N. Y. (454.8)
7.05—Frank Dole. ;
7.20—Orchestre Wala orf-Astoria,
9.00—Heure Pennsylvania,
10.45-—Orchestre,

YW CHICAGO,I. (535.4)
6.00—Heure de musique,
7.00—Bureau agricole.
5.90-—Concert Classique.
9.30 arnaval.
WBBM, CHICAGO, Ill. (225.4)

R.00—Heure Mélodie; artistes,
9.30—Mélodies anciennes. _

19:00Heure Pants riistes,;
11.30—Orchestre, ;

WGN CHICAGO, Ill. (302.8) +
6.15—Oncle Walt. - ,
6.45—Ensemble: quintiette,
R.00—Heura Everady.
9.00—Heure d'opéra. ;
10.00—Sam'n Henry: musicale,
WGY SCENECTADY, N. Y. (379.5)
6.30— ‘Terre du Soleil de Minuit’. |
6.45—Programme agricole,
7.30—Du WJZ.
WLW CINCINNATI, Ohio, (422.3)
6.00—Ouverture, exposition des

Purs. .
9.00—Odchestre syrmphoniqu
WSAI CINCINNATI, Ohio

7.00—Concert du WEAF.
7.30—Accordéon; R. Lombardi, baryton.
9.00—‘‘Filles de la Chanson’’.

etereer meme

IMPORTANT
Les courriers non signés où coL-

tresignés par fes correspondants
officiels du Droit ne peuvent être
publiés.

—_—

Ali-

e.
(325.8)

 

 
 

 

. Komzak

Etabli en 183% Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa Queen 5400

de la vie intérieure, G'ou- ;
vrit par une oeuvre da ce roman-

Etalage Préliminaire de

Souliers de Boudoir pour Dames
N assortiment des plus intéressants de Souliers de Boudoir

ils ont

la Compa-

constitution -

pour Dames, pour la saison qui approche. Cette montre spé-
ciale vous mettra au fait des nouvelles conceptions en vogue

en c2 qui a trait aux souliers de boudoir. Venez à notre magasin et
permetttez que l'on vous montre cette splendide nouvelle série de
Souliers de Boudoir, cotés à la portée des bourses de toutes les o

dames et jeunes filles. .
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Gouliers de Satin Nouveauté Souliers Hi-Lo
De feutre de bonne qualité, avec par-

tics qui peut être relevée suivant le dé-
Un bel assortiment de teintes po-

lair s, toutes les ointures.

Das routes esponures 61,50
Pantoufles de Feutre Plaid
Souples et confortables, en effets plail

pales avec partie supérieure replié. Se-ETCu L melle de cuir. Toutes les poin-
fares, Ta paire . $1.75

Pantoufles de FeutrePantoufles de Boudoir
de Feutre de Fantaisie

les plus attravants Souliers de Satin

  
qui soient, avec disposition dorée en rs-

| lief.

arche durable et talons recouverts de sa-

TFascinantes et de toilette, faits avez

 

| tin, en Jes teintes de blou, vieux rose ot

$3.50

Pantoufles de Boudoir |

noir. Toutes les pointures.

Lo paire . Cee Cee ee

 K'aites de feutre d'une tris Pantoufles de Boudoir genre
bonne qualité, en un splendide Avec semelles chrome souples Mocassin, en combinaisons de

. ; ct talons bas souples. In les satin piqué de couleur, dans les
| assortiment de combinaisôns de teintes _d’orchidées, oxford, teintes de vieux rose, saxe, mau-
] couleurs. Pointures mauve, vieux rose. Tontes les ve, brun, noir. Toutes les poin-

i $1.75 pointures jusqu'à 8. 95 tures jusquà S.

| jusqu’à 58. La paire . * la paire . RS C La paire .. . .. , .. 1.25

 Fascinantes Mules de Satin
Très attrayantes sont ces Mulles de satin

piqué, avec talons hauts recouverts de satin

ct avec pompon nouveauté, Bleu ct vieux ro-

se. Toutes les pointures. $3 50. . 1 a 1 © °a paire .
  

. À.

les délégués, voire même par tous, M. Bradette de leur appui. M. Va-

les libéraux sans distinction aucu-| nier déclara que si M. Bradette se
ne; c’est ce qui va arriver. Les libé- retirait en faveur de M. Massey le
raux anglais veulent l'élection d’un parti ouvrier mettrait un candida® 

ge politique rapporte gros, pa-
rait-il, ct il y a des hebdomadai-
res qui ont pereu plusieurs cen-
taines de dollars.

candidat libéral et ils l’auront et par pour combattra M. Messer.
au-delà de 2000 de majorité. Tls Nous croyons que l'offre de M.
sont très vexés de l'attitude auto- Bradette de z2 retirer de la lutte |

cratique du chef conservateur lors bi c’élait le désir des électeurs, va là
surtout de la formation de son mi- “lui assurer son élo2tion.

| L-N.
|
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POULIN, Ltée
“‘Trente-sept Années de Fidèle Service”   



  
À VAL-TÉTREA

 

Une belle cérémonie aura lieu lundi, 6 septembre, à Val-Té-

treau. On dévoiler: le monument érigé en commémoration du

pussage du Bienheureux Père de Brébeuf aux Chaudières, Cet été

marque le troisième centenaire de cet événement.
Les organisateurs ont mené à bonne fin le projet du monu-

ment qui a été coneu il y a quelques mois seulement. Ils se sont
‘mis énergiquement à l'oeuvre et ont fait preuve de beaucoup de
dévouement et de constance.

Il s’agissait d’abord de prélever des fonds pour assurer le

payement des frais du monument. Comme on le leur a conseillé

‘ei et là, ils n'ont pas hésité à s'adresser aux citoyens, individuel-

lement. ll en aurait beaucoup moins coûté de peine et d'efforts

d’obtenir des fonds des pouvoirs publies que de faire des démar-

iches personnelles auprès de celui-ci ou de celui-là. Mais on a aussi
|pensé qu’il serait plus beau et plus convenable de recourir aux

souscriptions privées.
Celles-ci, grâce au labeur des organisateurs, ont pour ainsi

|dire dépassé les espérances, preuve que l’on avait eu raison de

choisir ce moyen.
: Mais les promoteurs ont dû aussi s'occuper de la préparation

ldu programme proprement dit de la fête, chose qui nécessite tou-

jours plus de réflexion, de démarches et de temps qu’on ne pense.

Maintenant tout le travail de préparation est pratiquement ter-
impiné.
— La cérémonie d’inaugurätion du monument consistera dans

là célébration d’une grand’messe pontificale, en plein air, lieu

Même où se faisait le portage, du temps du Bienheureux Père de
Brébeuf, de ses devanciers et successeurs,
"Labelle nature à cet endroit de la rivière Ottawa ne man-
‘quera pas d'ajouter beaucoup à la piété et à l'éclat de la fête.

‘Après la messe, Mgr l’archevêque d’Ottawa dévoilera le modeste

‘monument et des sermons appropriés auront été prononcés dans
les deux langues officielles du pays.

Puis ce sera le banquet, avec discours et allocutions de eir-

constances.
Nous ne saurions trop encourager les citoyens de Hull, d’Ot-

tuwa et de toute la région à se rendre en grand nombre à la reli-

gicuse et patriotique manifestation. Ce n’est pas souvent qu’il
nous est donné d'assister dans notre ville à pareille célébration. À
vrai dire. c'est la première fois, puisque c’est le premier monu-
mont véritabe érigé ici pour rappeler un événement important qui
s’y est produit. Il faut donc en bien profiter.

Dans la personne du Père de Brébeuf, nous allons honorer un

saint de notre Eglise, un héros de notre sang. Nous commémore-
rons en même temps le souvenir de tous les valeureux missionnai-
res catholiques qui ont passé dans notre région, avant ou après lui.
Cela vaut bien la peine en effet de se déplacer, d’aller leur rendre

hommage, les prier.
Il faut que cette célébration du 6 septembre soit mémorable

dans les annales de l’histoire de Hull.

   

 

 

  

 

 1cente (ce dernier mourut en retour-
 

| NI nant en France) Pères Frs Pierre
Chast in, Charles Garnier, :(| DES PRETRES ET DES |llftétesr “montéesPère Pierre” Pliart
descente, puis, plus tard, la montée;
Père Ragueneau, montée.
1638.—Père Pierre Pijart, descente;

Pères Lalemant, Frs du Perron, Si-

mon le Moyne, montée, séparément.

RELIGIEUX PASSES
4 AUX CHAUDIERES
—_
 

Le monument qui sera dévoilé le 6
septembre à Val-Tétreau commémo-
jrera exactement le troisième cente-
inaire du passage du Bienheureux Pé-
ire de BrébeuBux:iChaudiéres, mals
jen méme temps aussi le passage a cet
jendroit de tous les autres mission-
‘naires venus avant ou après Jui dans

notre région. Voici une liste des prê-
tres et religieux passés aux Chaudié-
res, où il fallait faire portage, de
1615-1650,

1615—TLe Père Josrph T.c Caron, ré-
collet, en inontant ct en descendant.
{Le premier blanc à être dans l'Onta-
‘rio à l’endroit maintenant appelé
Carragouha.

1619.—Père Guillaume
lant au Nipissing.
1625—Père Le Caron. Père Nicho-

Jas Vicl et le Frère Gabriel Sagard-
‘Mhéodet, montée: le Père Joseph et le
T'rère Gabriel. descente.

1624—Pères Jacques de la Foyer et
I~ Frère Bonuventure, montée. qui
r:“sèrent l'hiver parmi les Nipissings.

25—Père Vicl. descente, noyé par

Poulin, al-

  

i -* Huron: avec le néophyte Ahunt-
Leo Cans Je rivière des Prairies.

1536. Plre Joan de Brébeuf et Pè-
Anne Ge Noué. jésuites, Père Jo-
sh de la Roche D'Aillon, montée,

“yont laissé Québec vers le commen-
oment d'août.
1627—Père de Noué, descente.

1628.—Pére D'Aillon, descente.
1629.—Père de Brébeuf. descente.
1634—Père de Bréheuf. montée, a-

vec le Père Ontoine Daniel, jésuite.
‘Le Père Antoine Davost les suivit à
peu près une semaine plus tard.

* 1635—Pères François Je Mercier ot
‘Pirre Pijard, montée.
“1836—Père Daniel. descente.

1637.—Pères Daniel et Davost, des-
| mnmeer
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Des soumissions cachetées et endossées
pour la construction d’une galerie au Collè-
ize Notre-Dame seront reques jusqu'à 4 hres
ide l’après-midi. mercredi le ler sentembre.
11926, au bureau de la Commission Scolaire,
lcollège Notre-Dame, Hull, -

Ohaque scumission devra être accompa-
gnée d’un chèque marqué accepté par une
banque À charte, pour un montant égal à
‘5% du montant de Ja soumission,

Plans et devis seront visibles tons Jes
jours de 9 hres a. m., à 5 hres p. m… au
bureau des soussignés, 2. Rue Châteauguay.
Hull, Qué.
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Le Père le Moyne est abandonné par
ses guides et retrouvé par le Père du
Peron.
1639.—Père Pierre Pijart, descente:

Pères Chaumond et-Joeph Antoine
Poucet de la Rivière, montée. Cette
année-là ou un peu plus tôt les Pè-
res Claude Pijart et Charles Raym-
bault montèrent en mission chez les
Algonquins.

1641.—Pères de Brébeuf et Peron,
descente; Pères Ragueneau et René
Ménard, montée.
1642.—Pére du Peron, descente;

propablement lec Père Raymbault
(malade) avec le Père Jogues, descen -
te. Le Père Raymbault meurt à Qué-
bec et le Père Jogues est capturé à
son retour par les Iroquois.
1644.—Pères Brébeuf, Léonard Gar-

reau, Noël Chabanel, montée; Le Pè-
re Bressani est capturé en route; Pè-
re Pijart, descente.
1645—Père Bressani

Père Poucet, montée.
1648—Père Bressani, descente et

montée: Pères Gabriel Lalemant, À-
drien Greslon, Adrien Davan et le
Frère Nicolas Montclair, montée avec
le Père Bressani.
1649.—Père Pressani, descente.
1650.—T,es missionnaires accompa-

gnés de leurs “donnés”, et de 6 sol-
dats quittent le pays des Hurons et
font la descente vers la dernière se-
maine de juin.

ARTICLES DE CLASSE
——_——e—em

Tout ce que vous désirez pour
nécessaire d’écoliers, telle que sacs
en cuir ou fibre, livres de classe,
ete, etc. à ]a librairie de Hull,

P.-A. LAROCQUE
Hôtel-de-Ville — Sher.
>

CE SOIR
Grand euchre à la salle Ste-Anne

au profit d’une bonne oeuvre. Prix
du billet: 25 sous.

UNE GRANDE
ASSEMBLEE LIBERALE

(relâché) et

127, 1224
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La Commission ne s'engage à accepter la aura lieu, mardi soir, à 8 heures,

: basse ni même ancune (les soumissions.
plus B EUR & PILON,

Architectes.
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Dr W.-Arist. Parent
Dentiste-Chirurgien

Spécialité: Extraction

16%, Boulevard St-Jeseph, Hull

Tél: Sh. 6746

| Heures de Bureau: 9-13 et 1-5

Ouvert tous les soirs.

MAL DE TETE
Migraine. Névralgie, Rhumatis-

se ot toutes douleurs disparatiront
| prompternent en prenantles

 

   

 

an Théâtre Russell, à Jaquelle les

orateurs suivants adresseront la

parole: A. R. McMaster, C. R., Fer-

dinand Rinfret, Edgar R. F. Che-
vrier et Gordon C. Edwards. Les
portes ouvrent à 7 h, 80.

 

 

 

Nos livres canadiens
ee
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Comme jadis — Magall Mi-
chelet . . . . . 75 sons

La sève immortelle — Laure

Conan . 75 sous
Zigzags autour de nos parlers
—IL,s-Philippe Geoffrion
4 4 2 4 2 + . . 76 sous

Le Francais (roman) —Darna-
se Potvin . . 75 sous

Notre maître le passé—abbé
L. Groulx . 75 sous

Graines de bons sens—50 sous
L'Homme du jour-—Maric.!in-

se Turcot . . . . . . 50 sous
Lettres de Fadette—3e, de ct

5e série . . . . . 50 sous
Un coeur Fidel (roman)—
Blanche Lamontagne-Bcaru-
regard .. 5 sons
Ajouter 5 sous pour recevoir

lun ou l’autre volume par lu
poste.  PE esTY CTH3

En vente partout 260.
A.=R. FARLEY Hull, Qué.

Hull, 4 Langevin.  
  

ASSEMBLER
TUMULTUEUSE
DANSAYLMER

Libéraux et conservateurs se
rencontrent samedi soir à
la salle St-Jean-aBaptiste.
Le Dr Parent, attaqué,
veut se défendre avec le
marteau du président de
la réunion.

PERSONNALITES
, ee
Il y a eu samedi soir à la salle

St-Jean-Baptiste d’Aylmer une
de ces assemblées électorales
mouvementées de l’ancien temps,
qui se termina presque par un

“tree for all’’, quand un des H-
béraux présents, fâché de certai-
nes remarques faites par un ora-
teur conservateur, saisit le mar-
tear du président de la réunion

et voulut en frapper son adver-
saire, Il fut cependant arrêté à
temps, mais du désordre s’ensui-
vit et les personnalités se mirent
a pleuvoir,
La réunion était convoquée par

les libéraux, mais les orateurs con-
servateurs s’y rendirent et elle fut
contradictoire.
Le candidat libéral M. F. W.

Perras fut le premier orateur. Il

défendit son ancien mandat, affir-
mant que pendant la dernière ses-
sion il ne s’était absenté qu'une
fois des Communes. I] parla en-
suite du budget Robb, déclarant

qu’il était le meilleur depuis de
nombreuses années. Il blâma les
conservateurs de s’être opposés au
bilz des pensions aux vieillards, à
cause de leur majorité au Sénat.
I] demande l'appui de tous pour le
14 septembre.

M. Edgar Boutet, parlant pour
M. F. A. Labelle, candidat conser-
vateur, dit que la convention libé-
rale où M. Perras fut choisi candi-
dat avait été une machination po-

litique. 11 défendit M. Patenaude.
affirmant qu'il] avait toujours été
conservateur et non un homme
changeant comme MM, Bourassa et
Forke,

LE Dr PARENT
Le Dr Rufus Parent, libéral, dit

que le premier ministre Meighen
ne pouvait pas parler de scanda-
le, à zause des hommes qu’il avait
à ses côtés, tels que Dewitt, Fos-
ler,Jones Garland, etc. 11 fut in-
terrompu‘par M. Boutet qui objec-
ta au Dr Parent que celui-ci avait
aussi été conservateur. Continuant
le Dr. Parent parla des attaques in-
justes de M, Nicholson vis-à-vig le
service civi] d’Ottawa.

M. Bonhomme.

M, Bonhomme, mais il fut arrété
par les autres orateurs sur l'estra-
de.

M. Joseph Devlin, q’Aylmer, fut
très applaudi quand il se leva pour

adresser la parole. 11 dit que les
conservateurs l’an dernier affir-

maient partout que le pays s’en al-
lait à la ruine, mais cette année
ils ne peuvent dire la même chose,
car la prospérité est évidente. Il
fit l’éloge du candidat libéral dans
le comté et demanda à tous de s’u-
nip afin que la victoir. du 14 sep-

tembre prochain soit positive, Le

dence de M. Patenaude. 1) prédit
huit nouveaux siéges dans Ontario,
dont les deux d'Ottawa.

échanges de personnalités.
—

LA MAISON PILON DE
NOUVEAU À L’OEUVRE

———

La maison Jos. Pilon Limitée re-
nuit de ses cendres, On se rappelle en
effet qu’un incendie désastreux détrui-
‘sait de fond en comble, lg matin du
31 mars dernier, les moulins =t les

tuée rue Champlain. Après des pour-
parlers avec les autorités de la ville
de Hull, la maison Jos Pilon, Limitée
décida de reconstruire ailleurs.
Aujourd’hui un superbe édifice de

52 x 150, entièrement à l’épreuvs du
feu, vient d'être terminé, au no 79 vue
Lévis. Munie de la machinerie la plus
moderne, la maison Jos. Pilon, l.imi-
tée a ecommencé ses opérations ces
jours derniers. Elle «st maintenant
prête à recevoir les commandes pour
les ouvrages en bois de toutrs sortes.
M. Jos. Pilon, président, et M. Gceor-

ges Bilodeau, gérant. scront Heureux
de revoir Lous leurs anciens clients,
ainsi que tous ceux qui ont des ou-
vrages en bois à faire exceulcr.
rt

eee

Te N. P. Bonhomme a béni ce ma-
tin le mariage de M. Lorenzo lachan-
ce, de Ste-Anne d'Ottawa, avec Mlle
Marie-laurette Décosse, fille de feu
Aristide Décosse. Les témoins étuiient
le père de l'époux et le frère de J'é-
pouse, M. Rosario Décosse. Tn véré-
monie a eu lieu dans la chapelle pri-

  

vée du presbytère Notre-Dome, à 7
heures.
rm

MONDANITES
ri

Le constable lusignan, son épou-
se el secs enfants possont Une quin-

zuine à l,uskville, +: hôtes d> M of
Mmr Willie Tusignan. ,

* e *

M. et Mme Joui- lpnaud, M. et
Mme O. Lanthier. de Montréal, ningi
que Mme H. Laviane, d~ St-Heimas,
étaient en visite chez M. Jdnsrnh ile.
naud pour le temps de l'IDxposition

  LIBRAIRIE LE DRUIT

 d'Ottawa. +

LE DROIT OTTAWA Lyü.1DI 30 AOÛT 1926

 

FELICITATIONS AU
REGIMENT DE HULL

LE GENERAL HILL "ANI 1JINS-
PECTION ANNUELLE HIER AU
PARC DUPUIS.

_

Le régiment de Hull, comptant 175
hommes de tous rangs, a subi son
inspection annuelle hier après-midi
au parc Dupuis, devant un grand
nombre de personnes. Ja revue a été
faite par le général C. 11, Hill, com-
mandant du district militaire no 3. 11
a rendu hommage au lt-colonel R.
Girard, commandant, aux officiers ct
aux soldats du régiment pour la fu-
çon dont il s'est acquitté de la corvée.

Les manoeuvres exécutées compre-
naient une attaque à repousser de
la part d'ennemis imaginaires s'avan-
gant vers Ottawa par Hull,

La fanfare était sous la direction
de M. Ls Durocher et du tambour-

major G. Gordon.

Les officiers dont les noms snivent
étaient à la parade: Lt-colonel Girard,
les majors A. Payette, W. I. Hadley,
C. E. Bélanger, D. Lavergne; les ca-
pitaines R. Larose, H. A. Charbon-
neau, M. Grison. H. A, Boudreau, C.
Brodeur; les Heutenants R. E. Oni-
met, R. Dion, E. Telmosse, C. I. Mil-
lar, 8. Thérien, G. Caron, M. Lavoie,
A. Croteau, B. Caron. J. St-Laurent,
Q.M. E. Savage, R. S. M. TL. G. Sé-
guin.
Aein 
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LA FETE DU TRAVAIL
———

Elle sera célébrée le 6 sep-
tembre comme par les années
passées sous les auspices du
conseil central des syndicats
nationaux catholiques de la ré-
gion, non pas au parc Dupuis,
mais dans la vaste cour du col-
lège Notre-Dame, endroit tout
à fait central et très propice.
Le prograraime est déjà élabo-

ré et promet à tous ceux qui
prendront part à la célébration
les délasseiments les plus agré-
ables. Les ouvriés sont priés
de prendre note du changement
d'endroit de la célébration et de
se préparer à venir en foule
parcer une journée trés agréa-
ble. C’est leur fête à eux et
elle est organisée par leurs con-
frères de travail et ils se doi-
vent de seconder leurs efforts
et de les encourager par leur
présence. On compte donc sur
eux.     
 

 

 

“2MOIS POUR IVRESSE
—_—————

Frank Mcl.ean, dOttawa, fut con-
damné à 2 mois de prison, sans op-
tion d’amende, après avoir avoué sa
culpabilité à l'accusation d'ivresse et

la 34e fois depuis 1916.

A VENDRE
oe

BON CHAR à vendre, en parfaite
- condition, 5 passagers. S’adres-

 
__ 8er37Châteauguay. Hull. 199 |
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Jouir d’une Sante

résordre. McLean comparaissait pour

 Q
| de vitalité, la inngueur, l’anémie exercent aujourd’hui
! leurs ravages dans des milliers de demeures.
I

conservateur,|
lança au Dr Parent saisissant le|
marteau du président se lança sur|

dernier orateur fut M. Durocher |
qui parla de la prétendu indépen- ;

La réunion se termina par des

cours à bois de cette maison alors si- ,

Superbe !
UE ne donneriez-vous pas tous pour nous débar-
rasser des centaines de maux qu’engendre la vie
moder-e! La nervosité, l’insomnie, le manque

 
Cepen-

dant il y aurait beaucoup moins de maladie si l'on se
rendait compte qu’il faut tonifier le système pour con-
trebalancer l’usure des organes et du système nerveux.

Il a été prouvé, par des recherches médicaies, et
d’une manière définitive, qu’une des causes de l’éput-
sement d’un système est un manque de certains élée
ments minéraux y compris le fer, le potassium, le
calcium, le sodium et le phosphore, et il est impossible
de jouir d’une bonne santé, tant que le système n’a
pas absorbé une proportion suffisante de ces minéraux.
Le WINCARNIS CONTIENT CHACUN DE CES ELE-
MENTS, en plus d’autres ingrédients créateurs de la
santé, et ce, sous une forme qui les fait absorber le
plus rapidement par le sang et se transporter à tou-
tes les parties du corps, pour y être transformés en
force vitale.

Plus de dix mille médecins ont recommandé le
Wincarnis dans des cas de nervosité, d’anémie, d'in
somnie, et de débilité générale qui est le complément
d’un système épuisé. Voilà cinquante aus que ce créa-
teur de force et restaurateur des merfs
transmet aux femmes et hommes débiles un
regain de vie et de bonheur.

Achetez une bouteille de Wincarnis, au-
Jourd’hui, chez votre pharmacien. Essayez-
le et constatez le changement qui s’opèrera
en quelques jours.

“Wincarnis
Produit la Santé

Coleman & Co. (Canada) Ltd.
67, rue Portland, Toronto.
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NAAR

Voulez-vous.
LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---vetre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé

AUGMENTER---votre clientèle, ves affaires

TROUVER---nn article perdu

pins. Demandez-en le prix.

Une annonce classifiée >:Tel: R. 514

A
V
E

:

| le ‘‘“Droit'’ fera tout cela et

WANNA|

 

Se rere

A

REGION DE BUCKINGHAM
000CE
Mot d'ordre: Tout citoyen ou citoyenne ayant 21 ans doit s’en-

registrer pour avoir droit de vote le 14 septembre prochain.
 

TION
VIERES,

amour de l'histoire, du passé local.

plus.

rissante paroisse,

aussi de fonder

muet mais

 

La campagne électorale de
M. Bourassa sera bientot

terminée à Montreal
aeae

L'ex-député de Labelle achève
une campagne électorale fructueu-

se. Nos lecteurs savent le retentis-

sement national des discours du
célèbre candidat. Les plus pessi-

mistes lui accordent une majorité
énorme même s’il avait deux ad-
versaires. Car, la candidature pos-
sible de M. Cousineau dans ce com-
té n'a pas encore été niée. Quand
à M. Morandville, son sort est fué
pour le quatorze septembre piv-
chain, s'il persiste dans cette lutte
téméraire. Et, si M. Cousineau
risque l'aventure, connaissant la

mentalité des électeurs du beau
comté de Labelle, nous pouvons
l'assurer de ne pas se faire d'illu-
sion sur sa défaite assurée. Ousi
l’on aime mieux de l’échec géant

des deux adversaires combinés,
, Mais sa campagne finie, M. Henri
Bourassa ne restera pas inactif. Le

neuf septembre prochain à l’Aré-

na Mont-Royal, le célèbre tribun

fera une revue générale de la si-
ituation politique. Cet événement
;inespéré crée un grand enthousias-
me dans tout Montréal. Et, sans
forcer la vérité, on peut prédire un

succès monstre.

CARNET SOCIAL
Mlle Antoine Labre, institutrice,

nous a quittés samedi matin, pour
le Lac Thomas, pour prendre la di-
rection de l’école de cette arron-
dissement.
—Mlle Paula Renaud, après un

séjour de quatre mois chez ses
grands-parents, M. et Mme Adelmar
Tourangeau, est retournée à Mont-

réal.
—M. et Mme Rodolphe Porte-

lance, et leur fillette Lucille, de
Timmons, sont les hôtes de M. et
Mme Joseph Portelance.
—M, Victor Charlebois, du Ser-

vice de la Protection des Fôrets, a
passé quelques jours à Bucking-

ham.
——M. Eric Tourangeau est revenu

d’un voyage de quelques semaines

aux Etats-Unis.
—Mme Ovila St-Pierre et Mme

R. Laflamme, de Détroit, étaient en
visite chez M. et Mme Louis Leduc.
—Mile Laurencia Vallière est

partie pour Détroit avec M. et Mme
Dorésime Gratton,
—M. et Mme J.-H. Chateauvert,

de Timmins, sont en promenade
chez M. et M. J. Châteauvert.

  

 

 

POUR NOS SOUVENIRS HISTORIQUES
—_——————"EDpres ———— —

UNE SOCIETE D'HISTOIRE REGIONALE. — UNE RECOMMANDA-
DE L'ABBE GROULX. — L'EXEMPLE DES TROIS-RI-

 

Maintes fois avons-nous rappelé dans cette page les grands souve-
nirs historiques de l’Outaouais. Après avoir publié une histoire inédite
de Buckingham contenant les principaux faits régionaux qui s’y ratta-
cheat, de nombreux articles sont venus, à l’occasion, confirmer notre

L'origine de notre coin de pays, nous voulons dire depuis qu'il
est ouvert à la race blanche, remonte déjà à cent cinquante ans sinon

On l’a rappelé encore récemment à l'occasion d’un pèlerinage
organisé à la mi-juin par la Ligue d'action francaise,
Groulx nous permettra de rapporter une de ses paroles à ce propos.
Après avoir parlé de: beuux souvenirs historiques outaouais, il faisait

cbserver que l’histoire de Vaudreuil a bien d’autres aspects et proposa
la formation d'une société historique paroissiale ou régionale qui re-
cueillerait, avant qu’ils se perdent, tous les souvenirs historiques de la

M. l'abbé Lionel

a
région et invita mème M, le curé Méloche à écrire l’histoire de sa flo-

| D'autre part, nous avons vu, tout dernièrement, se constituer aux
Trois-Rivières une société historique de ce genre qui se propose un
programme tout à fait louable et pratique.

C’est pourquoi nous nous sommes alors dit, pensée qui nous était
venue souvent à l’esprit, qu’il serait peut-être opportun pour nous

une modeste société
gionale. Et si quelques-uns voulaient y mettre la main, elle serait bien-
tôt un fait accompli et produirait sans aucun doute des résultats fort|

heureux, N'avons-nous pas vu, au cours de l'année scolaire écoulée, un
simple frère recueillir des notes très précieuses au point de vue histo-
rique par le simple moyen de compositions fournies par les élèves sous
sa direction? Quelle proportion, cette expérience si logique dans son

pratique enseignement,

Tunion de cing ou dix bonnes volontés en formulaient l’accomplisse-
ment agrandi par l'oeuvre plus efficace encore d'une société historique

| où ils intéresscraiont de plus nombreuses personnes,

historique buckinghamoise ré-

ne pourrait-elle pas prendre si

LévisLORRAIN.

DES REPARATIONS
AU COLLEGE
— ip —

Plusieurs réparations ont été
faites au Collège cet été. A la cui-
sine, un plancher neuf a remplacé
l'ancien, et trois couches de pein-
ture ont opéré des merveilles sur
les murs et le plafond. On a mame
fait construire un vestibule a la
porte da sortie du logis des Frères.
Cette amélioration sera certaine-
ment appréciée dans les froids ri-

‘ goureux de l'hiver, où il faut à tout
prix ,conserver la chaleur emma-
gasinée péniblement. De plus nom-
bre de choses pressantes dans la
partie des classes. La commission
scolaire mérite des félicitations
pour ces initiatives, Nous espérons
qu’elle ne s’en tiendra pas là, car
il y a ¢ ~ore de la besogne à ac-
complir,

Errame
mae
same

Collision d’autos sur ia
route Buckingham-Masson

————

Deux automobiles, un Star appar-

tenant à M. J. Bertrand et le Hup-!
mobile de M. Maloney sont venus
en collision jeudi soir sur la route
Buckingham - Masson. L’accident

s’est produit après l'arrivée du
train d'excursion vers une heure du
matin, alors que les deux voitures
allaient en sens inverse. Parmi les
occupants, M. Daniel Lefèvre eut

une côte cassée et le jeune Nadon
s'en tira avec quelques contusions.  Mme Way passa au travers de la
capote. Les autres pasgagers s’en

tièrent indemne. La part des res-|

ponsabilités n’est pas établie. ! À

Plusieurs versions de la rencontre | i
circulent. aL plus plausible sem-
blerait qu’il y a responsabilités
égales. Le Star fut grandement

endommagé tandis que le Hupmo-|
bile n'est détérioré que pour une ;
quinzaine d'e piastres. |

ERRATA
—_—

Dans notre article intitulé: ‘‘un ‘
nouvel argument en faveur des !

bonnes routes”, par erreur de §
transposition on a justement oublié
le témoignage annoncé,

sions que ‘ces aimables visiteurs
nous avaient déclaré avoir fait 300
milles en dix heures, tandis qu’il

avait fallu quatre heures pour
franchir les vingt milles de la rou-
te Buckingham-Ottawa, défoncée
par la pluie. Partant de ce fait, il
était facile de constater les désa-
vantages de parellle situation,

Nous di-; hk

 

CE TAMPONNEMENT
Le récent tamponnement d'auto-

mobiles doit nous servir de leçon.
A tous égards, il vaut mieux évi-
ter ces accidents. Les pertes ma-
térielles encourues sont souvent
onéreuses, sans compter surtout
que la vie d’un ou plusieurs oceu-
pants reposent dans la confiance
placée dans le chauffeur. Les chauf-

 

feurs méritent-ils toujours certe
confiance? A tous d’y songer.

——————e

ON COUPE CES ARBRES
—

On vient de couper les arbres et
arbustes bordant la route condni-
sant à Masson. Surtout dans les
courbes, la vue de l'automobiliste
ne pouvait porter assez loin en
avant de lui. Voilà cinq ans que
cetie précaution était mise de côté.
Maintenant qu'un accident s'est
produit ,on y songe. Une once de
prudence, n’est-elle pas préférable
à deux livres de guérison... tardi-
ve?

—_————me

N'APPROUVE PAS CaTT9 RES-
TRICTION
—gg

Presse Canadienne
MONTREAL, 30. — William

Green, président de la Fédération
Américaine du Travail déclarait
camedi que la Fédération n'ap-
prouve pas la mise en vigueur de
la loi qui restreint l'entrée aux
Etats-Unis des canadiens de nais-
sance. La Fédération ne veut pas
|élever une telle barrière parce que
l’ouvrier canadien est ‘réellement
un des leurs’,

—=errrf peaceem

SECOURS FINANCIERS

Presse Associée

CLEVELAND 30. — Vingt et une
oiganisations de chemins de fer des
Etats-Unis ont promis leur secours
financier aux mineurs en grève et aux

3,000,000 de sans-travail en Grande-
Bretagne, a annoncé ici hier Ben Til-
lett, chef travailliste anglais. Les u-

nions américaines ont décidé, & une
récente conférence tenuc à Washing-
ton, d'aider les mineurs anglais, dit
M. Tillett. Cette décision signifie sue
des millions de dollars seront envoy-
és ên Grande-Bretagne.
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NOUVELLES
EMISSIONS

Gatineau Power Co.

Obligations lère hypothèque
5¢,—échéance 1956

Prix: 94 et l'intérêt,
pour rapporter 5.40%

Gatineau Power Co.

Obligations-or

6%—échéance 1941

Prix: 99.50 et l’intérêt
pour rapporter 6.05%

Anticosti Corporation

Obligations lère hypothèque
6!/,%—échéance 1941

Prix: au marché—pour
rapp. env. 6.50%

Anticosti Corporation

Actions Privilégiées
7% cummulatif

Prix: 97.50 et dividende
pour rapporter 7.18 %

Nous recommandons ces obli-
gations comme placements
sûre et rémunérateurs.

Prospectus sur demande

RENE-T.LECLERC
Incorporée

Meontréal:= 160, rue S.-Jacqures
Québec:- 71, rue S.-Piorre

{MAISON FONDEE EN 1901) 
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CONSTRUCTEURS ET ENTREPRENEURS
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79 Rve Lévis, Hull ©

 

  \S
   
au Choix

|| Nos prix peuvent toujours être comparés favorablement.

Satisfaction garantie. Consultez-nous avant de placer vos commandes.

 
 

 
   

—SPECIALITE—

Portes, châssis, moulures en B. C. Fir ou pin, Beau stock de lattes en pin, cè-

JOS. PILON, LIMITÉE
Bureau et Manufacture:

Service prompt.
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4LES RENDEMENTS LES CHANGES
etl

REVUE DES RERDEMENTS ENTRE BANQUES
BNREGISTRES —_——

Tapx  rrix Rerd. (Cours communiqué par la Banque Cana-
itibi Div. Approx. P.G- dienne Nationale).Abitibi LL. . . . , 84 89 4.49 Fermeture du 28 août 1926

Belge© fi: I 13 16 9.521 New York, dollar . . 3-16 ese.
Boloral old. ve 7 100% 6.97 Londres, livre . 4,64 % 183 %

Bragilio prone . . 8 188%  58U| Paris, frane . .  0288% 0288
aztlian . . . . . 5 11714 4.26{ Bruxelles, franc .. 02761, 0276

a. C. Fishing see 3 134 4227 Rome, lite 032314 ‘0325
gon. Car pfd . . 7 Sa 3-43 Bâle, franc . . : ‘1830 1027
*De Cent ce. 6 107 2.04 Rtoterdam, florin . .1005 3998

Can a Certers | ! 114 =89 Stockholm, cour. . .2675 2670Can. Converters . I al 6ug Oslo. couronne, .. 2190 2186
-an. Cottons . . . 114% 2:52! Copenhague, cour . .2656 2651Can. Cotts. pfd . 6 95 6.31] \adrid, pesat- 1598 1525

C Do. 2. tt» 6 91 pA Berlin, mar-or ; - "9388 ‘2380
(Valeur pid. ir $30.) 7 22 "°° Prague, couronne . .0297 0297

ur an pair $50.) ( 4x| Athènes, drachme .  .0115 0115
& 5 Alcohol «+ 8173 1685 8.0 R de Janeiro, milreis .1540 1537

Can ‘salt LL 10 134 4 5.93 Hongkonz. dollar . .5365 5355
: Poe eve >: o Pologne, zloty .1250 1248Dom, Bridge . . . 4 102% 3.38 : ‘ riven 3625

Dom. Glass 7 95 7,37 Indes, roupie - -. 3635 3625

; ttt a 7 ‘7 Yougoslavie dinar .0178 0178Dopfd, - «os» 7 104% 6.70 ro ™
Dom. Textile . . . $3 128 5.21 LE COTON

pfd. . . + « 7 € 5.88
Goodyear pra. . { 19012 7.28 —
ow. Smith pfd . . 5 26 co ;

Intl. Paper pfd. . + 7 91 7.41 NEW-YORK, 28.—Les fulurs dn

3Jmaica FE Std. 13 12 122; coton ont clos soulenus. ‘ Offres de
axe 0 e ….. 2 5 . ‘er ture: janvier, 17.74; évrier
Do. pfd. . .. 7 118 5.93 Leere Pt 93: avril, 17.88; re

Laur, Paper . +» » 6 102% 5.85 aMATSLOSNElet. 17,58:
Laur. Power . . , 5 113 4.42 18.05-06; juin, 17.95; J ’ er
Mackay . . . . . 7 134% 5.201 septembre, 17.86; octobre 17.70-73;
Mont. Cottons . . . 6 112 5.36 |novembre, 17.70; décembre, 17.72-T1

Do. pfd. . . .. 7 115 6.0911option immddiate, calme. "Middling
Mont. L, H. & P. . 8 236 3.38 uplands”, 18.95

cer a =. + , . . . . -

Mont. Foretist : 15 Fi 3.521 LIVERPOOL, 28.—L'option inmé-

Nat. Breweries . . 84 68 5.88; diate, calme; les prix, soutenns:
Do pfd. . . . . 7 107 6.54} middling américain, 11.73; middling

Ontario Steel . . , 4 75 5.33 bon, 10.93; middling, bas, 8.53: bon
Quawa Power . . 5 47 812 ordinaire, 6.83. Jes ventes de la
bo.pid. co 6 103% 585! journée s'élèvent à 1,000 ballots, rot

Price Bros. . . . + 2 T5 3.67

|

2,800 américoins. lies arrivagns s'é-

Do pid. . . . « B61 100 6.5v levaient à 2,000 ballots dont 300 omé-
Quebec Power . . . 5 13344 3.76 ricains. l.es prévisions ont ouvert et
si Dopfà Tose ee 7 Su Ses fermé à clos tranquilles.
hawinigan . . § 22 3. ©

Sher. Williams . . 6 13 4.38Bose: 5 fs, #0 |/NOUVELLES COMPAGNIES
S. Can, P. ptd . . 8 100% 5.97, _
Spani i ce. 7 10 642] :
Spanish River . 7 117 50% | TOTONTO, 30—Des nouvuiles
Steel of Canada . 7 10815 6.45: compagnies au nombre de 66 avec
T Do pra bacco | 1 155 5-19 un acpitol antorisé de $21,371,900
ucket obacco . 5 3. ; . tées 5 ' "y Pinces

Twin City . . 5 70% 7.14) SUIANL Ga SEIAING Ly ssant eos
Viau ptd, . + . . | 7 88 7,95! noût, comparativement à 42 zompa-
Wabassa Cotton . . $4 75 5.35 : Enies avoc un capital de $15,051,900
Winn.Elec. pfd . . 7 99% 7.07; durant lu semaine précédente et 73

Le Canada a d’immenses
ressources en pierre à bâtir

—-——_ 

Malgré les merveilleux progrès
qu’accuse l'art des constructions mé-
taliques, les immenses possibilités de
l'acier et du ciment, l'utilité pratique
de la brique et de la, pierre artificielle,
rien n’a encore pu être trouvé qui
puisse rivaliser avec la pierre des car-
rières pour l'aspect artistique ct la di-
gnité imposante qu’elle incarn», re-
marque le service de Renseignements
sur les ressources naturelles du Mi-
nistère de l'Intérieur. f.es plus braux
édifices du monde sont encore cons-
truits en pierre et le Canada est cer-
tainement un pays priviliégié de la
nature en ce qu'il est doté de vasies
gisements de granit, pierre à chaux,
grès et marbre, disséminés par tuot
son domaine et dont l'exécution cd'in-
nombrables ouvrages de construction
reclamment l'emploi sous les aspects
les plus variés.

En 1925, malgréie calme qui n pré-
valu dans le commerce de consiric-
tion, plus de quatre millions ct un
tiers de tonnes de poerre, d'une va-
leur de prés de six millions de dol-
lars, ont été extraites. Plus de la mol-
tié de cette production provenait des
carrières de l'Ontario &t plus d'un
tiers de celles de Québec: la l'olom-

bie-Britannique, la Nouvelle-licosse,

le Monitoba, l'Alberta ct le Nouveau-

Brunswick contribuèrent aussi dans

l’ordre donné.

La carrière moderne =st une propri-

été soigneusement organisée, pourvue

de machines dispendieuses ct mise en

osuvre par un personn:l habile et

bien rémunéré.
Le premier procédé d'exploitation

. consiste, une fois que la surface de

la carrière est enlevée, à extraire Ja

pierrre au moyen d'une machin: qui

débite le roc en gros blocs oblongs

d’environ 8 pieds sur trois nieds ct

l'épaisseur de la couche qu'elle qu'el-

le soit. Il ne serail pas pratique de

tailler la pierre en plus gros mor-

ceaux parce qu'après tout elle cel
lourde. La pierre Tyndall, hell» pier-

re calcaire du Manitoba, pèse par

exemple environ 157 livres au pied

cube, de sorte qu’un bloc de 3 picds

sur 3 et deux pieds pèse environ quo-

tre tonnes. 11

Après que la pierre est tirée à Ja

surface, elle est soit expédiée pour le

fini ou traitée sur le champ pour la

construction à laquelle elle est des-

tinée. On la taille alors pour qu'elle

s'adapte à une fraction de pouce près

aux espaces qu’elle Joit remplir et

on la numérote suivant un calque

bleu de la bâtisse. Il ne reste plus

qu'à la mettre en place lorsqu'elle

arrive sur les lieux.

Presque tout le façonnage et la

coupe se font au moyen de scies Or-

dinaires ou de scies à denis pourvues

de douzaines de petits diamants et

dont la vitesse est de 1000 tours par

minute. Les pierres sont ainsi débi-

tées non pas comme si elles étaient

de beurre, mais tout de même à une

vitesse très appréciable. L'avance des

grandes scies est d'environ 10 pieds

par minute, Des grues électriques

transportent la pierre d'une machine

à l'autre selon le travail qu'elle né-

cessite et le fini seul s'effectue à la

main.
tps

LES GRAINS

LES GRAINS.
WINNIPEG, 30.—Le marché des

grains a été particulièrement faible
samedi. Je pouvoir d’achat était nul
tandis que les offres spécialement de
blé étaient fortes.
Le marché du blé a ouvert f-r-

me, mais la pression de ventes n fait
baisser les prix. Le futur d'octobre
est tombé à $1.3144. La fermeinre a
êté faible à 2 cents à la baisse: oc-
tobre $1.3114; décembre à $1.28%: ct
mai à $1.38%.
Le marché des gros grains a sni-

vi la baisse du blé ct on ne rappor-
te que de légères transuctions à des
prix motndres. Les iransaciions an
comptant se confinajent aux petits
ots.

CHICAGO, 30.—IJ,es ventes 1 ores-
sives ont brisé les prix dn blé same.
di. Les arrivages importants de blé
à Winnipeg ont été Un facteur im-
portant de ce déclin et on prédisait
qu'il arriverait samedi en cette ville
plus de 800 wagons, Les prix de fer-
Mmeture ont été faihles: de 1 ) "14 0
la baissé; le maïs de B—8 à
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compagnies avec 520.3565,750 durant
la semaine correspondant» de l'année
dernière.

LE MARCHE DESOEUFS
———ees me

Un marché des oeufs plus farnie et
une avance d'un sou dans les prix
est rapportée de Toronto. i,es autres
marchés sont sans changements.

Lc marché des bestiaux
te

CALGARY
Semaine finissant le 19 août 1926.
Les ventes furent de 2427 btes à

cornes, 677 veaux, 1102 porcs et 254

moutons; il y avait aussi 151 bêtes à
cornes ct 456 moutons en cours d’ex-
pétion dircete.

BETES À CORNES
le marché ‘était actif et les prix

fermes pour toutes les catégories, ex-

cepté les veaux. les bouvillons don-
nèrent de $5.25 a $6; lcs meilleurs $6.-
25. La majorité des génisses se ven-
dirent de $4.25 à $5; les meilleures,
35.25: les vaches $3.25 a $4.25; les
taureaux $2.50 4 $3; les boeufs d’en-
grais $4 a $1.50 et 35: les bouvillons
mi-gras $3.50 a $4.25 et les vaches

mi-grasses et les génisses $3.50 à $4.
Les veaux donnèrent « 85 à $5.75.

PORCS
Les lisses-épais se vendaient,

312.75 et à la fermeture $12.85.
MOUTONS

Tes bons agneaux donnèrent $12:
les antenais $9 et les brebis de $6. a
37.

EDMONTON
BETES A CORNES

Le marché était considérablement
amélioré et la demande était bonne
pour les bons animaux de boucherie,
pour la mise en conserves ct la cou-
pe. Tout ce qui fnt offert trouvait
acquéreur à l'exception des catégories
intermédiaires. Les prix étaient en-
tièrement fermes mais tendaient à la
baisse. quelques bouvillons donnè-
rent jusqu’à $6.25: la rnajorité des
bons $5.50 à $6. ct les autres $5. et
moins. Quelqués génisses se ven-

daient $5.50; celles de choix et les
bonnes $4.75 à $5.25 et les intermédi-
aires et les communes $3 à $4. T.es
meilleures vaches donnèrent $4.25: les
honnes $3.50 à $4 et les autres $2.50
a $3.25: celles pour la mise en con-

serves et la coupe se vendaient de $1.-

75 a $2.25. Les taureaux donnérent $2
à 82.75; les boeufs d'engrais $3.75 a
$5 et les autres $3.50 et moins.

VEAUX
Quelques hons veaux de boucherie

donnèrent $7: la majorité des bons et
de ceux de choix $5.50 à $6.50et les
autres $2 à $4.

PORCS
Tes prix des porcs restèrent les mê-

mes 4 $12.25. Le mnouvean prix des
porcs grossiers était $7 net et celui
des truies No. 2 7.50 net.

MOUTONS
Tes prix des moutons restèrent les

mêmes: quelques agneaux se vendi-

rent $11,
MARCHE BRITANNIQUE DES

BETES A CORNES
Semaine finissant le 19 août, 1926..
Glasgow vendait 207 bêtes à cornes

canadiennes, samedi, à des prix vari-
ant de 10 à 12 centins la livre, poids
vif. T1 y avait abondance de hêtes à
cornes irlandaises: on en vendait 1000
pour 9 1-2 à 11 1-2 centins. Les jeu-
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nes boeufs écossais donnérent 14 a|sidges au Canada. Il dit que les deux : tions que font les conservateurs au
sièges libéraux sont assurés à Ottä-' sujet des douanes, du tarif et de la15 centins ct les autres catégories 12

à 14 centins. Les prix du marché é-
taient plus raisonnables.
Birkenhead vendait 475 bêtes A cor-

nes canadiennes à des prix variant
entre 16 1-2 à 17 1-2 centins la livre.
Le marché était lent.
Expéditions à la Grande-Bretagne

au cours de la semaine:
SS. Kastalia, de Montréal, 434 bêtes

à cornes; SS. Gracla, de Montréal,
332; SS. Dovonian, d'Halifax, 620;
Total, 1376 bêtes à cornes.
Total à la Grande-Bretagne, cette

année, à date, 54,577 bêtes à cornes;
même période, 1925, 61,113; même pé-
riode 1924, 46,678.
MARCHE BRITANNIQUE DU

PORC A BACON
Canadiens, en balles 116 à 122 (25

1-8¢—26 1-2c); boîtes 114 à 120, (24
3-4c—26c), ferme. Irlandais 126 à 186,
(37 1-4c—29 1-26), tranquille. Améri-
cain 110 (238-8).Danois 126 à 130 (27

1-4c—28 1-8c). Le marché de Londres
était moins actif, mais celui du nord
d'Angleterre était ferme. Les abatta-
ges danois furent 63,000 :Ates.
mer

UNE ASSEMBLEE...
suite de la lère
 

mande si vous pouvez avoir confian-
ce en M. Meighen et en des honmes
tels que je viens de citer.
Vous êtes des juges ut non pas des

juges avec des lunettes rouges ou
bleues, mais je crois que vous ne
pouvez vous tromper en choisissant
pour chef l'honorable Mackenzie
King. Aux progressistes M. Goulet
rappelle que le programme de M.
Forke ct de M. Kins est presque
identique et que ces deux paities ont
tenu cette année en plusieurs en-
droits des conventions <onjointes. II‘
termine par un appel spécial aux da-
mes et il sollicite le vote des assis-
tants.

M. DUBOIS
M. l'avocat Dubois s'attache sur-

toui à prouver que les uvcnservaters
sont dans le tort lorsqu'ils disent
qu’il n’y a pas de question constitu-
tionnelle. 11 ne parle que brièvement
de l'enquête des dounnes et de la
question du tarif, déclarant qu'il raut
laisser aux commissions spéciule-,

porter les premiers jugements sur
nent nommées à cet ‘ffet ic soin de
ces questions. M. Dubois déclare
qu'il parle comme Canadien et non
pas comme libéral lorsqu'il dit qu'il
y a une question constitutionnelle
trés grave, La chambre elle-même a
décidé que le gouvernement de deux
jours de M. Meighen n'était pas 16-
gal. Quand Mcighen et Patenaude
disent qu'il n’y a pas de question
constitutionnelle, ils sont seuls à le
dire, tandis que M. Kinæ est appuyé

dans ses affirmations par des hom-
mes éminents et des grands our-
naux. Comme preuve il vit les noms
de M. Borden dont let livre: Cons-
titutional History of Canada appuie
M. King; celui de M. Roweli, de M.
Ewart, de M. Raney, ancien chef
des Ferniers-Unis d’Ontario: M.
Keith. un anglais d'Angleterre. 11
rappelle les paroles de T.ord Claren-
don au parlement anglais à l'effet
qu'on s'occuperait de la question
constitutionnelle à la prochaine con-
férence impériale. Il cite les paroles
du Daily Herald de Lond;:es ei mon-
tre comment ces témoignages ap-
puient l’opinion qu'il y a une ques-
tion constitutionnelle. M. Meighen et
son cabinet ont violé la constitu.ion
en ceci que les ministres ne sont pas
allé devant le peuple pour sc foire
élire et que le gouverneur général a
refusé Ia dissolution à M. King. Tou-
tes ces fautes retombent sur M. Mei-
ghen qui a mal consulté le zouver-
neur général. De plus M. Meignen,
en violation de l'article 53 de l'ante
britannique de l'Amérique du Nord,
vien d'accorder un contrat de trois
millions pour un hôtel à Vancouver
afin d'y faire élire M. Stevens. Ce
même M. Meighen à refusé au port
de Montréal les cinq millions de dol-
lars qui avaient été voté en cham-
bre pour ce port. Æn parlant des
douanes, M. Dubois pose une ques-
tion: Pourquoi, dit-il, 5lâimer M, Poi-
vin qui a accordé un sursis à un
seu! homme, Moses Asiz, lors qu'on
ne dit rien contre le conseil de l'CGn-
tario board of Parole qui Van ders
nier a libéré sur parole quatre cent
huit délinquants sur environ treel-
ze cents ces. C’est que M. Boivin

était un rouge.
Après avoir rappelé que les con-

servateurs ofnt injure au jugo Sir
François I,cmieux en parlant à ‘ort
et à travers avant la fin de l'enquâA-
te. M. Dubois termine en disant: Si
nous sommes de vrais Canadiens le
jour des élections nous allons nous
lever comme un seul homme pour
appuyer M. King qui veut le respect
de l'autorité, le respete de nos H-
bertés pqlitiques et de nos droits
constitutionnels.

M. MERCIER
M. Mercier su dit très lionoré etl

très heureux d’avoir à portier la pa-

role à St-Joseph. Il remercie les da-
mes d'être venues à l'assemblée et
leur demande de se servir de Jeur
droit de vote.
Parlant de la question constitu-!

tionnelle, l'orateur en fait l'histori-
que, et déclare que Ja meilleure preu-
ve du bon jugement de King en de-
mandant la dissolution, c'est que
deux jours après l'arrivée de M.
Meighen au pouvoir, ce dernier ;rou-
vernement fut défait. Des six mois
que le gouvernement King a ~té en
Chambre, il n'a été défait sn, auvca-
ne de Ses mesures.
Passant & I'enquéle des douanes,

l'orateur dit que les libéraux n’ont
pas peur de l'affronter. T1 y a eu du
scandale sous tous les régimes et 3!
appert même que Meighen est allé
faire son petit tour su rle “Marga-
ret”. M. Mercier parle «de l'affaire
Moses Astz puis du Hudget 1lobb
qu’il déclare le meilleur ct le plus
populaire.

TH fait l'éloge de M. Goulet ct dé-
clare que d’après un ostimé de M. Robh, les libéraux obtiendront 124

wa. .
En terminant M. Mercier demande

aux électeurs de pensar aux bienfaits
du gouvernement King et du repor-
ter ce gouvernement au pouvoir.

A MARIONVILLE HIER
(Spécial au “Droit”)

MARIONVILLE, 30.—Mier, apres
la grand'messe, avait lion une as-
semblée libérale ici où M. A!fred
Goulet, le candidat libéral dans Rus-
sell, adressa la parole accompagné
de MM. Philippe Dubois ct Jean Ge-
nest, avocats d'Ottawa.

Parlant le premier, M. Goulet. Gé-
pète le discours de St-Joscph). 11
insiste sur le fait que libéraux et
progressistes prêchent une «doctrine
semblable et c'est pourquoi ces deux
partis sont aujourd'hui ligués tontre
le parti conservaieur dans le but
commun de préserver nos nstitu-
tions politiques contre les vivlatiors
et empiètements des conservateurs,
Hi rappelle les bienfaiis du budget
Robb et les excellentes mesures pré-
conisées par le parti libéral.

M. JEAN GENEST
Monsieur Genest rappelle que M,

Goulet eut le courage le nremicr de
faire une lutte l'an dernier qui assu-
re pour l’avenir au comté de Russell
le principe que la majorité dcit avoir
un représentant de son choix. M.
Goulet, dit-il, a été élu l’an dernier
pour cinq ans. Il n'est que jnste qu
les électeurs se souviennent de cela
et que cette année ils lui renonvel-

lent son mandat puis que les cir-

constances indépendantes de lui l'o-
bligent à "evenir devant le peuple.
Il touche à la question des dotianes
et au tari. Les douanes sont l’occa-
sion d'un faux fuyant dont les con-
servateurs sc servent comme d'un
paravant pour cacher les turpitudes

de leurs propres candidats qui eux,
les Foster, les Garland, les Doucet,
les Jones et les Hanson Fleming crt
tous été convaincus de fautes gra-
ves, mais que M. Meighen a tout de
même lappelés au bercail conserva-
teur. Mais au contraire, I'honorabi-

lité des ininistres libéraux dans l'eof-
faire des douanes n’a révélé que les
ministres libéraux s'étaient ‘Lphro-
prié de l’argent du public commu la
chose a été prouvée dans le «as de
la plupart des personnages conseiva-
teurs ci-haut nommés. M. Genest
termine en rappelant que les viola-
tions de nos libertés constitutionnel -
les peuvent avoir de très graves con-
séquences et c'est pour obvier à ces
graves dangers qu'il importe de vo-
ter pour M. Goulet.
M. Dubois fut le dernier orafcur

I1 désire mettre en garde les élec- 

la justice ou le procureur provincial

 

question constitutionnelle. I! rappelle
que l’Hon. G. Boivin en suspendant
la sentence de Moses Aziz agissait! Filles

politique de M. Meighen pendant le
gouvernement d'union fait la ime
chose que M. Borden. M. Ewart, pu-
litique indépendant, M. Raney, Les

de l’Empire, le Professeur

en conformité avec ses pouvoirs de! Kelth et bien d'autres, toutes ces au-
ministre tout comme

agit dans les circonstances sembln-
bles. Il rappelle que dans la provin-
ce d'Ontario, pendant l'année 1325,
408 criminels ont été libérés'sur pa-

le ministre de | torités se rangent carrément conire
l'action illégale et anticanadienne de
M. Meighen. Ce dernier et M. l’ate-
naude osent dire qu'il n'y a pas de
question constitutionnelle. La Cham-
bre a déclaré le contraire le premier

role et les conservateurs n'ont pas| juillet; les personnes déjà menilon-

cru devoir réprimander le procureur Nés trouvent que la question est «x-

provincial à cause de cela. Il est vrai | cessivement grave. l'Australie, l'Iv-

que le procureur provincial était un!
conservateur, et parce que un libéral
s’est permis de faire la même chose
dans un seul cas, on ose l'en blâmer.
M. Dubois prétend que cette méthode
n’est as sérieuse.

ILS TROMPENT LE PEUPLE
M, Dubois tente de démontrer en-

core que les chefs et les candidats
conservateurs trompent le peuple cn
lui criant qu’il n'y a pas de Ques-
tion Constitutionnelle. I] montre «ct
explique comment est venu la ques-
tion constitutionnelle. “Notre <onsti-
tution repose sur les mêmes princl-
pes que celle du Royaume Uni”. C'est
la déclaration même que vous 1rou-.
verez dans le premier paragraphe du
l'acte de l'Amérique Brit. du Nord,
1867. Or d'après la constitution bri-
tannigne la coutume devenue loi
exige que le roi suive l'avis de ses
ministres. Au Canada le Gouverneur
Général a le même devoir envers tes.
ministres que le roi d'Angleterre. Le
Gouverneur Général a donc agi in-
constitutionnellement en refusant à
M. King la dissolution des Chambres.
Le Gouverneur Général étant nommé
par l'Angleterre, il n'est pas respon-
sable au peuple, et quand 11 agit
contrairement à l'avis de ses minis-
tres, le principe de gouvernement
responsable se trouev violé ct le
peuple se trouved épourvu du con-
trôle qu’il à droit d'exercer dans le
gouvernement du pays du haut jus-
qu’en bas puis le peuple ne peut at-
teindre le gouverneur général. 1,
chambre s’est d'ailleurs chargé per
son vote du premier
primander indirectement l’action du
Gouverneur Général et plus direcie-
ment l'action de M. Meighen pour

‘l'abus de pouvoir et de confiance. M.
| Dubois fait aussi remarquer que les
chefs conservateurs ne peuvent «rou-
ver nulle part au pays d'autorité
pour soutenir les violations conslitu-
tionnelles dont ils se sont rendns
-coupables. C'est toul le contraire
qui est «rrivé. Duns ses écrits, lc
père politique de M. Meighen, sir
Robert Borden. se prononce «sonrre
les tactiques conservatrices. Mone

teurs contre lesfausses représenis- sieur N. W, Rowell qui ftu le chef
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Vous désirez de la vitesse

—en voici!

Vous pouvez maintenant
effectuer un appel à longue

distance aussi facilement
qu’un appel local—pourvu que
vous connaissiez le numéro du
poste que vous désirez appeler.

Quand vous demandez Longue
Distance—pendant que vous
êtes au téléphone —la télé-
phoniste sonnera au poste
éloigné et établira la com-
munication ou vous fera
rapport.

Afin de vous faire bénéficier
de ce nouveau service rapide
nous serons heureux de cher-
cher le numéro du poste dé-
siré avant que vous placiez un
appel à longuedistance.

F. D. LAURIF
Gérant.

THE BELL TELEPHONE COMPANY OF CANADA.

 

 

 

50,000
MOISSONNEURS
DEMANDES

EXCURSION ADDITIONNELLE SA MEDI. 4 SEPTEMBRE
Des gares des provinces d’Ontario et de Québec.

Départ d'Ottawa (Gare Centrale) Heure Normale.

1.35 A.M. (MINUIT, 3- SEPTEMBRE)

 

l'Est,

Un demi-sou

Jusqu’à Winnipeg
Plus un demi-sou par mille au-delà pour tous las
endroits dans le Menitoba, la Saskatchewan, I'Al-
herta, à Edmonton, Tannis, Calgary, MacLeod ot

par mille jusqu'à
320.00 jusqu’à destination.

    
ONE

15.00
RETOUR

Winnipeg, plus

 

1.15 P.M, 4 SEPTEMBRE
 

| Trainy dircety — Confortables wagons de colons |
Wagons spéciaux pour les dames. |
 

 

Achetez votre billet pour Winnipeg par voie du Nationui Canudien. que voire des-
tination dans l'Ouest soit oui ou non sur la ligne du National Canadien.

Billets el tous les renseignements de l'agent le plus près.
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lande, l'Afrique du Sud, la France,
tous admettent qu'une question cons-
titutionnelle trè: sérieuss vient de
surgir au Canada. Te gouvernement
britannique l’admel lui cussi et Lord
Clarendon a promis à lord Palmoor
que la chose serait @iscutée i la pro-
chaine conférence impériale. La vc-
rité c’est que nos institutions politi-
ques viennent d'être ébranlées ney
les coups d'état maladroits de M.
Meighen. C'est pvurquoi le paæuple
doit répondre à cette question: Des
venons permettre à la politique von-
servatriec de faire gouverner le pays
par le Gouverneur Générel cu an-
puyons-nous la politique hbhZrole aul
veut maintenir en honneur lo god.
vernement par le peuple, le gotr-

nement respons:ble?
Voilà à quoi sc résume la mesticn

constitutionnelle qui est sun: contro.
dit la plus grave et le plus irmpor-
tante gui ait été soulevés depuis

 

——

confédération. Il s’agit pour le peu-
ple de la résoudre dans l'intérêt au
‘anada tout enticr et non duns l'in-

trêt du parti qui a foulé aux pieds
notre constitution et notre gouver-
nement responsable dans le seul but
de se cramponner au pouvoir.
—

ORLEANS, ONT.
me=

28 coat uid.
Lo 00 wolyt à Pégiiso paroistiots rut

ini 1» maricge de Mlle Emma (juy
à M. Hector Villeneuve, de Luclins-
tam. M. B, Guy accompagnoit sa fil-
le qui porigit une toilatte de sarin

perlé or ét un chapeau nuancé gurni
de fleurs françaizes., Son bouquet se
composait de roses rosts et de mu-
guet. M. Villeneuve servait de témoin
Lo non fils le vin fut servi à la ré-
sidence de lu marice qui rseut do ri-
AS CLOTVS
Mille Cermaino Major pa(ira sous

po pour pr.ndrs ss Clis 23 à J'erd
Ca.

Mracnophile C:rvais ezi revenu
de SMaurgeon Falls où clic a n:aisté
eux fun£reillrs de za mère MMe Mar-
tn Couvincau.

1, ct Mme
Saune fille of

ot rorts evoit
si-ito ici,

KE. Jucion

Machel Cardinal of leur
retournés à Moniré-

Fassé uno semaine en
M2

Gervuair. audi de Mone
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A NOS AMIS DE  **
LA CAMPAGNE
——

liotre journal reçoit tous les
jours des nouvelles de la campa-
gne, portant comme signatures

des mots comme ceux-ci: Un
ami, un abonné, un invité, etc.

Ces signatures sont absolument
insuffisantes, pour être accep-
tées par notre journal, comme

d’ailleurs par tous ies jour-
naux.-

Si l'on veut qu’une nouvelle
paraisse dans ces colonnes, qu’on
veuille bien observer la règle
suivante:

Pour obtenir privilège de pu-
blication gratuite, toute copie
doit être accompagnée d’une si-
gnature (prénoms et nom au
complet) et d'une adresse véri-
‘tables.
 

TSaan

Au sujel
L u'y a rien de spécialement nouveau à pro-

pos de l’électricité. Elle s’est développée

de la lumière

 

en un temps relativement court d’une eu-
riosité et d’un luxe en une nécessité de tous les jours. Mais
vous ne vous rendez pent-être pas compte qu’Ottawa jouit du
service électrique le meilleur marché dans tout le Canada, et
que cette condition cst entièrement due au fait que vous êtes
vous-même dans le commerce de la lumière électrique. L'Izy-
dro ext votre propre compamnie. A titre de contribuable de
la ville vous êtes un actionnaire. et en encourageant votre
propre compagnie vous faites votre part pour augmenter la
production et abaisser le coût.

— Rappelez-
vous lorsque quel-
qu'un se présente
pour examiner vos
compteurs, votre ins-
tallation de fil nu
d'appareils de lurriè-
re ou de chauffage
que nos ‘inspecteurs
portent tous uneau.
torisation officielle.
Avant de lvi permet-
tre l’entrée dans vo-
tre maison, deman-
dez-lui de vous faire
voir la preuve de son
eutorité, 

   

sant l’Hydro.

 199, rue Bank.

Quantil s’agira de prendre une décision au
sujet du service à prendre — vous ne vous
tromperez pas en encourageant et en utili-

Commission Hydro-Elecirique
d'Üttawa

Téléphone: Queen 1901

0
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COLPORTEURS:

PAS
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ermons-leur la POrte
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DE NOS VILLES ET VILLAGES }

La Province de Québec e3t fière de ses magasins, Ses marchands
sont avantageusement connus. Ils sont constamment à la recher-
che de nouvelles marchandises pour vous les offrir à des prix
avantageux. Vous pouvez acheter d’eux avec beaucoup plus de
profit que des colporteurs ambulants.

| VOICI POURQUOI:

Premièrement Troisiémement

; Vous pouvez vous procurer ici d’aussi Votre marchand local vous offre un

bonnes marchandises que partout ail- excellent service. Vous pouvez acheter

leurs dans le pays. Elles vous sont of- ici conditionnellement, avec privilège
: d’échange — mieux que cela encore,

Deuxièmement

à un très bas prix. Il n’y

dus en grandes quantités. 

  

 

ferte en une grande variété de manière

à répondre aux beoins de chacun --

quelque difficile qu’en puisse être.

Vous pouvez acheter ces marchandi-

ses ici à un prix raisonnable — souvent

d’extraordinaire : la concurrence entre

les marchands contribue à faire baisser

les prix et la meilleure manière de faire
marcher les affaires est de ne prendre
qu’un petit profit sur des articles ven-

 

  

 

 

a en ceci rien

ne vous sion.

  

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère.

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS
Publié dans le Meilleur Intérêt de la Province de Québec.

PEE

  
   

    

    

une absolue satisfaction vous est ga-

rautie. Rien d’étonnant à cela : votre

rrarchand est ici pour y rester et comp-

te sur votre concours et votre satisfac.

tion pour faire marcher son commerce.

Quatrièmement

Le colporteur ambulant est ici an-
jourd'hui et parti demain. Sa marchan-
dise est rarement de belle qualité, ll

offre certainement pas une
grande variété, et, dans la majorité des
cas, il vous demande un prix élevé dans
le but d’obtenir ane meilleure commis-
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Madame J. M. Briand et Maue-

oiselle Gabrielle Brand s'emnbir-
rueront mercredi, le ler sepicmbre

New-York, à bord du “De Grasse”
pour un voyage de plusieurs mo0°'3
en Europe, au cours duquel elles
vigiteront la France, l'Italie, la
Bretagne, la Suisse, la Tcnécosiava-

amer 0 0 res ttrsESre
—

 

CARNET MONDAIN |
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|de l'église Notre-Dame d
"Hull a été célébré le mariage de

  

  
Mmes Ed. Pagé, C, Marier, À. Eau-
vé, P. Champagne et J.-B. Labelle.

Po ~« -

LACHANCE-DECOSSE
C= matin. en la chapelle privée

Grâce de

Mademoiselle Laurette Décosse, fille
quie et l'Allemagne. Madame Briund/de M. D. A. Décorse, décédé, et de
sera l’invitée de sa fille, Madame
Stein et du Dr J. U. Frantisek Stein
pendant son séjour en Tchécolava-

cuie,

I M.
cont de retour de Ste-Aane
Pérade, où ils ont passé l'été.

* » =

M. et Madame J. Wilfrid Delaney
ée Hull sont allés passer quelques

jours 4 Montréal et à Sherbrooke.

+» += +4 ;
et Madame Edmond Lortie

de .a

* - ” .

Mademoiselle Camille Dronin, de

la rue St-Patrice, recevait jeudi
soir une quinzaine d'invités. en
l'honneur de
Ange Rouleau d’Alexandria.

* # >

Mademoiselle Suzanne Dénichaui
des Trois-Rivières, est retournée
chez elle après avoir passé quelques
fours dans la Capitale.

* * *

Mademoiselle Laurette St-Den:s,
de Papineauville, passez quelque

temps en notre viile.
+ * *

Madame S. M. Genest est revecue
dernièrement de Ville-Marie, QUÉ..
oll elle a passé quelques semaines

‘chez son fils le Dr Laurent Genest
‘et Madame Genest.

% # *#
Mademoiselle Marcienne Rousseau

est partie samedi pour Montréal

‘où elle séjournera quelques jours.
A* # *

Mademoiselle Germaine Larose est
revenue ces jours derniers d'une

promenade à Verchères et Monti-
rial.

= + +
"M. Gérard St-Denis était de pas-

scze a Ottawa la semaine dern’ére.
: a * * 2

M. Ernest Sénécal, de Montréal
à passé lu fin de semaine en ville |
Thohôte de ses parents, M. et Madame

C. O. S{nécal.
* ® a

- Mademoiselle Hélène Quesuel, de
Treadwell, était de passage à Otta-
va, ces jours derniers, l'invitée de
M. et Madame A, Dufault.

x #*

Mesdemciselles B. Marleau, Sé-
nical et Ratelle, de Montréal, sont
ivenues assister à la convention des
‘farCes-malades cui a été tenue au
Château Laurier, ctournies
dans la MM tropole.

castLu.

+ * oS

Mademoiselle Mélina Bisson cst
pariie samedi pour un voyage de

trois semaines à New-York, Phila-
delphie et Allantown. Elle reviendra
rar Montréal.

e L e

Mademoiselle Eva Mérizzi et
demoiselle B. Lecompte qui ont
passé quelques jours en ville pour

assister a la convention des
mières, sont retournées
samedi.

© #% à
Au cours- d'un voyage en auto,

mobile. Mademoiselle Marie-Berthe
Soublière visitera
New-York, New Jersey ct Philadel-
-phie.

: » * >

M. et Madame Gustave FEmond
sont de retour d’un voyaze à la Côte
Nord, où ils ont visité leur fils
M. Gustave Emond.

+* * *

Mesdames Alexandre Vincent et
A. Morrissette, de Montréal, sont
les invitées de Madame D. E. Char-
trand.

+ * *

Mr-lemoiselle Anne-Marie Trudel
(2 Ninette, Manitcka. e:t en visite
chez ses parents, M. et Madame

;Eémond Trudel, à leur résidence
Cité à LMockhuret, Qué.

= *

11. Zos. Eizhon, de Boston, passe

>
S

[cuelque temps à Farm Po'nt chez,

ron cncle et sa tante, M. et Madame

!Crarles Bishop.
| ®« 0 «
i Madame A. TI. Dechéne est re
‘tournée a Qucker, aprds avoir passé
quelques semaine ici chez ses filles

Mesdemoizelles Fic lia ct Rita Du-
kamel,

+ * *

. Macemoiselle Alice Caron quitte-
ra bientôt le Manoir Richelieu,
Pointe-au-Pic, pour revenir à Ottu-
va.

« # +
M. et Madame Lou's Maugé, de

€t-Antoire sur Richel'ou et MM.
Conrad et Oscar Maugé ont pass?
les fêtes du Centenaire dans la

| Capitale.
' = - -

! Mademoiselle Girouard est ren-
‘trée en ville, après avoir passé les
mois d'été à Arthahaska chez sa
“soeur, Madame Griffith.

* » *

Mesdemoiselle L. Roy, Maria
| Legault et Madeleine Dufour ont
| passé une huitaine au Lac Ste-Ma-
| rie, les invitées de Mademo:selle A.
! Legault.

 ragnée de ses deux enfants, est re

à Cornwall, après avoir

quelque temps chez ses pa-

M. et Madame Alphonse Ju-

1 ® * °.

| Madame Edmond Belisle, accom

|

| tourrée
, passi

: rents,
"lien, M. et Madame A. Dextras, de.
"Cornwall ont aussi passé quelques

jours chez M. et Madame Julien.
.« nx

Dimanche so:r avait lleu à la ré-
sidence de M. et Mme Ed. Pagé,
rue Des Cédres St-Charles une jo-
lie féte à l’occasion du 11e anniver-
saire de leur fillette Annet‘e. Il y
eut goûter et divertissements de
toute sorte.

Parmi les assistrnis on remar-
quait Milles Léona Viau, Elsie Eva
et Emma Pwnell Alice Hudson.
J. Hudson, Elisabe'h St-Onge, Lu-
clenne Brault. Tuli-tto St-Amour
G. St-Amour, À. M. Foisy, Annette
et Yvette Marier, I’. Masure, JF.

Sauvé, D. Marier. L. Masure, Y.
: Pagé, Eva, KEmilienne et Laura
! Champagne, 1. Diguer. C. St-Amour,
IT, Gagnon, Cécile, Blanche, Béa-
;trice et Claire Champazne, B. Char-
| honneau, D. Grenier, M.-A. Grenier.
tGlairo (‘-Amour. G, S'-Amour, À.
!Pag%, Arnetie Pazé. A. Dagenais.
[Yvette Dagerais: MM. Paul-Emilr
| Champagne, J.-P. Folay, Gérard
| Pagé, Marcel Foisy, H. St-Amour
‘et Gérard Marier.

Mademoiselle Fleur-'

Ma-|

infir-,
à Montréal.

les Adirondacks,.

Madame Décosse, avec M.‘ Lorenzo
Lachance, fils de M. et Madame E.
iG. Lachance. La mariée qui était
azcompagnée de son frère, M. J.

[|R. Décosse, portait une robe fran-
‘çaise cn crêpe or et noir, un cha-
‘peau de dentelle Chantilly et de

velours chiffon noir, orné de fleurs
| françaises; son bouquet se compo-

(sait de roses “American Beauties”
et de muguets, M. IE. G. Lachance

| étais 15 témoin de son fils. Après
la cérémonie, il y eut réception

intime à la résidence de Madame
| Décosse, Les nouveaux époux parti-

‘rent ensuite pour un voyage au
Saguenay. Madame Lachance por-
‘cit pour voyager une robe de crêpe

romani bcige, un manteau de soie
ottomane noir, garni de martre de
roche ct ‘tait coif*’ d’un chapeau
de liseré broché beige et de velours

de mêrie ton. À leur retour, M. eu
Madam= Lachance habiteront aux
appartements "Charlotte".

* # +
Avis: Toutes nouvelles concernant

le Cornet —Monda!:a pourront se
communiquer le soir, par téléphone

de 7 à $ heures, à R, 2154 ou par
écrit à Case Postale 55 t, le Droit”
Ottawa, On*.
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LA CAMPAGNE. ..
Suite de ls lère page
 

la fin le train avait sept voitures et
il a fallu lui ajouter une voiture pour
les cffets des voyageurs. On affu-
blait les voitures des drapeaux et des
bannières électorales «ui décorairnt
les salles ou venaient d’avoir lien
les discours.

i Le terme dv voyage cut lieu à

Gypsumrwille. l'assemblée eut licu
en plein air parce que l'endroit r‘a-
vait pas de salle assez vaste pour
contenir la foule.
l'aide de lampes à pétrole et avzc un
feu de joie T'auditoire comprenait
des gers de plusieurs races qui vou-

laient recevoir des lumières sur les
problèmes de leur nouveau pavs.
A Ja fin de sa tournée dans You-

cst M. Meishen disait, rendu à Ke-

nora, «ue le succès des conservateurs
dans cetie patrie du pays ne faisait
aucun donte.

LI, ROBB EN ONTARIO
Presse canadienne

TORONTO, 30.—J,hon. J. A. Noh,
ancien ministre des finances, conii-

nuera sa tournée électorale cette se-
maine dons la province d’Ontario.
Son/itinéraire est le suivant: 30 anfit

. Bracebridge. 31 noût, Sutton: Jer
septrirbre, Brampton, 2; Palmorston
3, Picton.

: DANS SHERBROOCKE
(Presse Canadienne)

STERBROOXE, 30. Albert
Reid a été choisi samedi soir com-
me candidat conservateur dans le
comté de Sherbrooke en opposition
à Charles B. Howard, porte-éten-
dard libéral aux prochaines élec-
tions fédérales. Le nem de M.
Reig fut le seul cui va devant la
‘convention. M. F. B. Houlahan,
président de l'association conser-

vatrice locale, présidait la conven-
tion.

| ASSEMBLEE DANS L'ILE DZ
MONTREAL

(Presse Canadienne)
MONTRÉAL, 30. — Dans tou-

tes les partiez de l’île de Montréal
et même en dehors, les candidats
tenaient des assemblées monstres
sur la fin de la semaine.
après-midi, Théodule Rhéaume,
ancien député libéral de Jacques
Cartier et qui a pour adversaire

l'hon. E. L. Pa‘enaude tenait une
grande assemblée à Lachine à la-

 

 
M. Cardin parla avec mépris des

efforts des conservateurs de Jac-
qucs-Carticr qui seraient destinés
à enlever des listes électoraiesz les
noms des inéligibles.
question importante qui se résume
à savoir si oui ou non les ‘‘élec-
teurs libéraux pourront votor le 14
septembre”,

M. Meighon connaît les ‘‘sacs
d'argent mais il ne comprend pas

l'âme du peuple de Québec.” H
blame M. Meizhen qui parle d'hon-
nêteté publique quand ‘‘ il est en-
torré d'hommes qui ont spéculé
sur des articles nécessaires aux
soldats durant Ja guerre et qui ont

pars’,
M, MeLEAN ACCEPTE

(Presse Canadienne)
TORONTO, 30. — W. F. Mac-

Lea doyen de la Chambre des
Communes et député conservateur

de York-sud depuis 34 ans, décla-
rait samedi qu’il scraît candidat
corsorvateur indépendant dans
York-Sud aux prochaines élections.

I] fut défait à la convention con-
secrvatrice par R. H. MoGregor.
cette convention était illégale et
irjuste d'après M. Maclean,
MM, MEIGHEN EST SUR DE LA

VICTOIRE
(Prezse Canadienne)

HENORA, 306. — A la fin de sa
tournée dans l’ouest, le premier
ministre Meighen déclarait qu’il
[n'y a aucun doute “que les con-
(sorvateurs obtiendront une majori-
té rubstantielle.

“Je n'ai pas contracté l'habitude
de faire des prédictions mais ceci
peut être recu comme un fait ac-
|repté ct ron comme une prédic-
tien,”
LH ot certain

 
que lrg Conserva-

teurs fcront des gains dans les
q'atre provinces de l’'Ouc##. Le
gouvernement King a déçu l'ouest
qui demande avant tout la franchi-
se et un traitement juste.

L'ouest n’a pas été affecté par
la question constitutionnelle sou-

levée par M. Kinz. Ja campagne
libérale n dézénéré en une propo-
gande de rumeurs qui portcraient
mie»- Ja nom de mensonges, atin
de détourner l'attention publique
des révélations des douanes.

M. Meighen dit qu’il reçoit d'ex-
cellents rapports de toutes leg au-
tres provinces,

DANS TEMISCAMTSGU2
(Frese Canadienne)

COBALT, #0, — Toul indique
que la lutte dans les comléa de Té-
miscamihgue Nord et Sud, se ponr- 

/ .

| didata ‘libéraux sont Joseph Bra- gersoll (7 heures 30 p.m.), Wood-

| ter se: autres discours, si bien qu'à

On s’éclairait à -

Hier

quelle l'hon. P. J. A. Cardin parla.!

C'est une

fait couler des larmes dans tout le :

 

 

suivra entre les candidats libéraux
et conservateurs. J. R. O'Neill et
le Dr E, P, Armetrong qui furent | Sound

(soir).députés conservateurs
nouveaux sur les rangs.

sont des
Les can-

dette dans Témiscamingue Nord et
Malcolm Lang dans le Sud,

Le résultat de la campagne dé-
pend beaucoup des 1,882 votes qui
furent enregistrés 1'an dernier
pour H. Welch, travailliste, Tout
{laissa croire qu'un granq nombre
de travailliste coopéreront avec les
libéraux pendant que plusieurs au-
tres s'abstiendront de voter.

“L’alliance profane” des libé-
| raux et des travaillistes, comme
les conservateurs l’apvellent est le
sujet de beaucoup de commentai-
res aux assemblées conservatrices
êt le Dr Armaetronz croit qu'il re-
cevra plusieurs votes travaillistes
aux élections. '

Il y a un an les conservateurs
araient une majorité de 804 dans
une lutte à trois et cette annéa ils
croient que leur majorité sera à
peu nrès la même,

Les libéraux se déclarent cer-
tains de l'emporter dans la ville
de Cobalt et que la rraijorité qu’ils
y Tecevront contrebalancera les
votes conservateurs dans Enzie-
hart ‘’ew Liskear4 restera proba-
blement dans la liste conservatri-
ce. On ne peut prévoir les résul-
tats à Haileybury.

Dans la partie nord, les deux
candidats ont confiance dans la
victoire. Ray O'Neill, conserva-
teur, n'eut qu’une majorité de 500

: sur Josenh -Bradette l'an dernier
et ses amis croient due la recon-
iciliation officielle ‘de M. Bradette
|avec le parti libéra] ne changera

i pas la situation,
Dang cette partie, beaucoup dé-

pend aussi du vote travailliste à
Porcupine et Iroquois Falls,

W. F. GARLAND EST CANDIDAT
DANS CARLETON

William Foster Garland, phar-
;macien, d’Hintonburg, ancien dé-

 
medi après-midi, lors d'une con-
vention qui avait lieu a Stittsville,
candidat conservateur du même
comté pour les prochaines élections
fédérales. Comme il n'y a pas eu
d’opposition le choix rz été unani-
me.

Cette unanimité a été une sur-
prise générale, parce qu’on s’atten-
dait a voir Morgan J. O’Brien, cul-
tivateur de Manotick, contester à
Carland cette nomination,

M. Garland, dans son allocution
politique, a fait l'éloge de M. Mei-
ghen et a dit que le Québec et la
Saskatchewan avaient été, aux der-
nières élections, les deux seules
provinces qui n'avaient pas appuyé

M. Meighen. I! a attribué cela au
manque de journaux de langue an-
glaise dans le Québec, et de jour-
raux de langue française dans la

Saskatchewan, pour faire com-
jrendre la politique du chef con-

servateur. Cette année On a ap-

(porté remède à cette situation.
Les autres orateurs ont été MM.

O'Brien, le Dr Hyndman, Mme

Merriam, le député Acres M. P. P.
et George Boyce.

IL VEUT VOTER. A 109 ANS
Presse canadienne

WINNIPEG, 30.—Benjamin Stol-
ler, qui a célébré récemment le ceu-
tième anniversaire de sa naissance,
et qui s’est toujours occupé de ;.0-
-litique, a demandé en cour de 1e-
| vision locale que son nom soit ins-
yrrit sur la liste électorale. On cvroit
{que c’est le plus vieil électeur dc
i Winnipeg.
| PERLEY CHOISI

l’resse canadienne
| AONTREAL, 30.—Sir Georg” Per-
lJey, secrétaire d'Etat, député du comn-
té d'Argenteuil au dernier parlenient,
a éé de nouveau choisi comme por-
.lte-étendard du parti conservateur
, dans cette circonscription à une
convention tenue samedi dernier. Son
adversaire est M. J. LL. 1. l.egauit,
C. RP, cundidat libéral défait aux
élections d'octobre dernier.

POUR LE SERVICE CIVIL
| Presse Canadienne

VANCOUVER, C, B, 30—A une
| assomblée en masse de l’Association
du service civil du Canada, section
| de Vancouver, ici hier après-midi,
,des vrateurs ont exposé la situation
| au point de vne salaires et ont ex-

1

|

 

 

pliqué la nécessité de classifier a
“nouveau le service.

A la clôture de l'assemhlé», leux
résolutions ont été. présentées et
adoptées. T.une était à l'effet que
l'on demande aux chefs de tous les

| partis politiques de faire Une décla-
| ration publique au sujet de leur at-
litude à l'égard de la révision fe-
vorable des salaires du Service Civil
et au sujet de leur politique pour
empêcher l'avènement de dea llocks
sur la aueslion entre le Parlernent

ct la Commission du tevice evil,
La seconde résolution demandait

aux chefs d'exposer au public s’ils
j avaient l'intention de faire des am-
ployés de in Commission d’'Etab.issr-
ment des Soldats, de la Réintéara-
tion civile du soldat, du départament
de la taxe sur le revenu ct eu dè-
partement des Travaux publics des
employés permanents sous la Tom-
mission du Service civil,
NE PEUT APPUYER LE GOU-

VERNEMENT LOCAL
Presse canadienne

EAST ANGUS, 30.—1. N. McuUrea,
ancien dépuié de Sherbrooke, pariait
À une assemblée en faveur du can-
didat conservateur M. Gobeil.
M. McCrea donne les raisons pour

lesquelles 11 ne peut anpuyer le rou-
vernement libéral. M. fut élu ronme
libéral en 1911, 1917 et 1921 ct enm-
me partisans de Sir Wilfrid Tenrier

dont la politique était: “Justice À
tous sans favoriser personna”, M.

King ne met pas cette politirurs ex
pratique et voilà pourqnroi It. “ €
Crea n'annnis par le parti Tibérol,

TOURNEE EN ONTARIO

Presse Canadiennn
TORONTO, 30.—A ron retour,

de la province de Quéhen od il por-
tera Ja parole da mardi à vendrdi
cet'e semaine, l'hon. Arthur Me!z-
hen fera 1s tour de la province
d'Ontario jusqu'aux
l'exception du 13 septembre où il
sera à Montréal pour livrer la der-

nière lutte de la campagne. Le pre-
mier ministre reviendra en Ontario
samedi pour faire des discours dans
l’est de la province et se conti-
nuera vers l'ouest pondant les huit
jours suivants. 11 rera 4 Chatham
et à Windsor le 11 septembre.
L'itinéraire du chef conservateur

dans la province d’Ontario, sujet à
de légers chanrzements, à été an-
noncé comme suit, hier soir:

Samedi. 4  sopt. Pembrookz
rnéèc-midii. Penfrow (soir).
Dimanekc, sept. repos à Toron- 

te.

| Lundi. 6. Chi'es Miagara (après-
midi). Per. (7 heures 30 p.m.),
Praniford, (3 heures 80 p. m.).

  

puté de Carleton, a été choisi, sa- |

éle-tious. à]

A ae meee
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Mrrdi, 7, Toronto.
Mercredi, 8, Markdale et Owen

(après-midi), Port Bigin

| Jeudi, 9, Bly:h (après-midi), In-

‘stock (8 heures 30 p.m.).
Vendredi, 10, Petrolia,

midi), Sarnia, (soir).
| Samedi, 11, Chatham, (aprés-mi-
di), Windsor, (soir).
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Suite de la 1lére page
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le de moins de 16 ans:—1—Chest-
nut Beauty, appartenant a B. Rowe;
3-— Topsy, Mme A. C. Bate; 3—

‘The Duds, H. T. Punningham; 4—
Fire Fly, John Boillie.

Chevaux de selle et de harnais:
—1—Witching Hour, appartenant
‘au major G. F. Perrp; 2—Lynerest,
EH. W. Allan; 3 —Cheval de Mlle
E. Viau; 4—That Certain Party,
,G. F. Perry.
* Pony Shetland avec harnais:—
| 1—silverona’s Bell, appartenant a
Mme H. N. Bate; 2—Lena Sarigo,
Fermes Mont Victoria; 3—Jemica
Larigo, Fermes Mont Victoria; 4—  
‘Black Bess, J. Baillie.
| Chevaux e selle, novices: —1— |
! Synerest, appartenant à H. Ww. |

Allan; 2— That Certain Party, G. 1

F. Penny; 4—Chevel de Mlle E.
!Viau.
| Concours pour enfants:—1—
Chestnut Beauty, appartenant à B.

Rowe :2—Ginger, Mme E. C. Bate:
‘3:—Silverrona’s, Bell, Mme H. N.
|Bate; 4—Lona  Lango, Fermes
Mont Victoria.

i  Paires de chevaux ou ponies:—
l1—Lord Brilliant et Lord Radiant,
eprarterant à Mlle E. Viau; 2—
Jewel's Bell et Valentia, Mlle E.
‘Viau; 3— Mad Octave et Miss
Bissom, Dowler et Lecomp!e.

| Chevaux de harnais champions:

,—1—Lord Brilliant, Mlle E. Viau;
2—Jewecl’s Bell, Mlle E. Viau.

LE SOIR
Paires de ponies avec harnais:—

1—Rex G. et Pearl G. appartenant
à M. J. Gorman; 2—Mistietoc La-
iso et compagnon, Fermes Mont

, Victoria; 3— Lena Larigo et com-
pagnon, Fermes Mont Victoria.
{ Chasscurs:—1— Cheval de Mlle
E. Viau; 2—Cheval de Mlle E.
Viau; 3—Cheva] de Mlle E. Viau;
4—Dusky. G. A. Bate.
Pony Shettand avec selle:—1—

Black Bess, John Baillie; 2—Silve-!
‘rona’s Bell.Mme H. N. Bate; 3 et
'4—Jennea Larigo et Lena Larigo,
:Fermes Mont Victoria.
| Saut:—1—DIly, L. D. Hammond;
'2—Cheval de Mlle E. Viau; 3—L.a-
dy Roherts, Fermes Gold Note; 4
;—Dixie. Fermes Gold Note. !
,Fauts par deux:—1—Chevaux de;

'L. D. Hammond; 2—Chevaux de
G. A. Bates; 3—Chevaux de Mlle
.B. Edwards.
| Chasseurs:—1— Cheval de Mlle
‘Viau; 2— Lady Roberts, Fermes

{Gold Note; 3— Topsy, Mme A. C.
Ba'e.
Chevaux de selle chamrions:—

1—Witching Hour. G. F. Perry;
t£— Lynerest, H. W. Allan.

Chasseurs champions:—1—K:1-
:bany, Mlle L. Viau; 2—Penrith,
Mlle E. Viau. |

[EEN——————
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tawa qui exclut les Soeurs Grises de
l'Immaculée Conception des écoles
d'Ottawa. Nous n'avons pas l'inten-
tion de discuter ici la question sco-

,laire de la capitale, non plus la ques-
tion bilingue ou toute autre question.

| Nous sommes ici dans le senl but de
| protester contre l'exil de nes Soeurs
{Grises de l'Immaculée Conception
,des écoles d’Ottawa.

“Déjà trois mille six cent quatre-
vingt-treize représentants des Ca-
tholiques de langue anglaise se sent!
prononcés sur cette question. Entre

tle 27 juillet 1924 et le 15 août, de Ja
même année ils ont signé la requê-
te suivante, faite au Très Révérond
Joscph Médard Emard, archevêque
d'Ottawa:

Attendu que le Saint-Siège a
décidé de diviser la communauté
des Soeurs Grises de Ia Croix
d'Ottawa en érigeant un-> com-
munauté de Soeurs Grises de lan-
gnue anglaise au Canada;
Attendu que feu Monseigneur

C. FH, Gauthier, qui prono-a cet-

te division au Saint-Sièzre, 1a
fait dans le seul but de stimuler
les vocations et de produire des
institutrices religicuses parmi
les catholiques de langue anglai-
se de la vallée de l'Outaottais;
“Attendu qu'il rest question que

la Communauté des Soeurs Gri-
sès de Janque anglais- ne de-
meure nas dans le diocèse, ce qui
voudrait dire, le départ d'Ottawa
ds dix-nouf retHigiennes de Jan-
rue anslaiso, institutrices dans
les écoles séparées, et de quinze
roligieusss de lanvue anaisa

administrant l’hospice Saint-Ta-
trice;

“Il est donc résolu que les
soussignés catholiques, hommes
et femmes de la ville d’Ottawa
demandent humblemnt à Sa
Grandeur Mer Josenh Médard
Emard, archevéaue d'Ottawa de
permettre à la Communauté Ca-

;nadienne des Soeurs Grisos de
"langue anglais” d'enseigner dons

Irs écoles séparées d'Ottawa, de
desservir l'hospice Saint-Pairion
et de posséder une résidence à
Otiawn.”

Ont signé cette requête 2437 na-
roissiens de Saint-Patrice, (73 de St
Mary's, 437 de la paroisse du Saint-
Sacrement, et 371 de Sainte rigide.
Te curé de Saint-Joseph était à cette
époque en Europe. et son rempla-
cant ne voulut pas assumer lu res-
ponsabilité* de conpérer avec notre

 

  
comité. En conséquence on ne fit
pas virenler In rerugte dans 'a pa-
roisse Saiîn{-Tos-ph. 1

la requête fut présentés HO Ban
lGranderr Mgr l'archevêque le 15
août 1924

J'ai 1e grand plaisir d'Pnnoncer que
Mer l'archevêque accéda roux trcis
Mamontdaeg formulées dans la requê-
te, il a bien accueilli la  comnu:-
,nauté des Sorurs Grises Anglaifes
| dans son diocène; les religieuses de
rette  enmmunauté désorvent a-

ljonra'nui ovee sn permission Phos-
pice Saint-Tatrice: elles sont enga-
Æécs Evoc sn permission pour en.
seignement à l'école séparée Saini-
Georges À Ottawa onesl: avec =a
nermission elles #7 sarvoent aujonrd'-
hui da Phospice Sinint-Patrice com.)
mo résidenre à Ottawn jisqu'à en
qu'alles nriesont cnnstriire vne
autre résidence A elles: non soule-
ment elles ont ohtenu la pormission
d’enscigner dans les écoles séphrées
d'Ottawa lorsqu'elles seraient enra-

 HA

gées par la commission des écoles
séparées, mais encore Sa Grandeur
a exnrimé un désir à cet effet nu
président de la dite commission. No-
tre rquête d'il y a deux ans à sa
Grandeur Mgr l'archevêque d'Ottawa,
au nom de la communauté des
Soeurs Grises de langue anglaise a
été couronnéa d'un succès complet,
et en ma qualité de président de vo-
tre comité, à cette époque, je suis
heureux de remercier
Sa Grandeur pour ce qu’elle a fait
pour nous et pour nos religienses, Si
la Commission des Ecoles séparées
d'Ottawa oveit suivi les conseils de
l'archevêque de cette ville, nous
n’anrions pas été obligés de nous
réunir aujourd'hui pour protester
contre une décision de cette com-
mission qui cxclut de I'anseignement
dans les écoles séparées d'Ottawa
‘les Soeurs Grises de
Conception.”
‘Ta résolution de protestation sera

proposée par l'abbé John J. O'Gor-
man, curé de la paroisse din Suint-
Sacrement.”

RESCLUTION DE PROTESTATION
M, l'ebbé O'Gorman ct appuye par

M. J. J. Isyons proposa la résolu-

tion suivante en ces termes:
‘M. le président, MM. les almiés,

mesdames et messieurs:—
Ta résolution que j'ai l'honneur

de soumettre à l'approbation de cet-
te assemblée de caiholiques de lan-
gue anglaise de la ville et du dio-
cèse d'Ottawa, est la suivante:

“Attendu que la Commission
des Ecoles Séparées d'Ottawa,
par une résolution adoptée à ses
assemblées des 23 et 27 août
1926 a exclu de l'enseignemnt
dans les écoles séparées d'Otta-
wa les Soeurs Grises de I'lmma-
culée Conception, en dépit de
l’appel fait par  l’archevêcue
d'Ottawa au président de la
commission, lui demandant de les
engager, et en dépit du fait que
les prêtres de langue anglaise et
tous les catholiques de langue
anglaise de cette ville désirent
ardemment qu’elles soient enga-
gézs, cetto assemblée de catholi-
ques de langue anglaise de la
ville et du diocèse d'Ottawa, con-
voquée par vingt-six prêtres de
langue anglaise, proteste pu-
bliquement contre l'exclusion de
ces religieuses des écoles séna-
rées d'Ottawa et nomme prési-
dent ct secrétaire de cette as-
semblée le Dr B. G. Connolly et
M. MA. J. O'Farrell, et deux prê-
tres de langue anglaise de la vil-
la d'Ottawa, en sous-comité qui
sera chargé de préparer une re-
quête appropriée, à l'archevêque
d'Ottavsa, au délégué apostoli-
que du Canada et au Saint-Siè-
ge, leur faisant remarquer le
tort fait à la cause catholique
par ia décision de la commission
des écoles séparées.”
Cette résolution secondée par M.

J. J. Ivons a été sdoptée à l'uanimi-
té aux applaurisse de la foule.
le.
M. l'abhé J. T. Brownrigz, curé de

Ste Marv's, proposa ensuite, appuyé
par M. P. Whelan que M. le chanoi-
ne Fay cet l'abbé J. J. O'German
soient les deux prêtres d’Ottawa. ou!
formeront ce sous-comité. Catte
proposition fut aussi adoptée à l'una-
nimité.
Te président annonça alors aue M.

le chanoine Fay, doyen du clergé de
Jangne anglaise d'Ottawa nvait une
résolution très importan:s à propo-
ser. .
M, le chanoine Fay proposa done

la résnlution suivante:
“YI est rézalu que cette grande
assemblé: de catholiques de lan-
gue anglaise du diocèse d’Otta-
wa, réumie pour protester contre
l'exil de ros Soeurs Grises de
l'Immsculés Concaption des éco-
les séparées d'Ottawa choisissn
ceux dont les noms vont suivre
comms membres du Comité de
la “Défense des Religieuses”:
a) les vingt-six prètres qui ont
signé la lettre collective, le 24
août 1925, dans laquelle était con-
voar da «-ita assemblés, nota»-
ment MM. les chanoines W. F.
Cavanagh, v. f, et Thomas P,
Fay, V. f, ainsi ave les TIM. 1-5
abbés W. T. McCauley, curé:
John T. Brownriag, curé: John

0. Dowd. curé; G. W. O'Toola.
raré: John J. O'Gorman. curés;
M. O'N-il, curé; J. Cunningham,
euré: M. J. Go“man, curé; E.
Stanton. curé; J. J. Burke, eu-
ré; P. C. H-rris, curé: F. Cor-
ker. curé; F. J. MacGregar; L.
J. C~nnolly, G. H. Gorman. cu-
ré; E. Armstrorn, curé: A. J.
Gorm-n, curé; E. F. Bambrick,
W. F. Tierney, M. I. Curtin,
John €. Cndy, .. E. Brennan,
John O'Neill. et J. L. Lesage.

b) et les laïques suivante: Dr
R. G. Connolly et MM. M. J. O*-
Farrel!. J. J. C'Msara, T. D'Ar-
ev MeGee, J. AJ. Lyons, James

Finn, F. D. Henderson. T. R.
Danavan, J. D. Laras-, William
Gilchrist, A. C. McKenna, P.
Phelan, P. J. O'Connor et P.
D. MacDonald. C> comité aura le
pouvoir Me s'adjoindre d'autres
membres.”
Ta résolution secondé> par le colo-

nel J. A. McKenna fut adopté: à
l'unanimité.
Je président annonce ensuite ¢nhl

n'y avait rien an programme de ns
semblé:, à l'exception de la prière
de clôture.
per

DE TRES GRAVES...
suite de la lère

tre l'élection de l’'AHemagne corame
membre, seront soumis à la Société.
En plus de ce choix de l'Allema-

gne comme membre, la rédente en-
tente Anglo-italienne au sujet de
l'Abyssinie ct le problème zéndéral de
l'égalité de traitement des petites
nations par la Société, la demarde
de l'Espagne pour la sonveraincte
sur Tanger eu Maroc ont soulevé
des problèmes et menacent d'emcner
des complications dans le règlement
de la crise au sujet des réclamations
de l'Espagne et de la l’ologn> pour
des sièges au conseil de la Société.
Ja commission chargée de la ré-

organisation du conseil de la So-
ciété s'est réunie ici aujourd'hui,
sous la présidence dn doctenr Mot-
ta, ancien président de la ‘‘onfédé-

l ration suisse.
«ue Brésil à averti la Société qu'en
vue du fait qu'il avait donné sa dé-
mission, il ner sera pas représenté.

L’'ESPAGNE
Presse Associén

PARIS, 30.—l.a demande de l'Es-
pagne pour un sièzg: permanent au
conseil de la Société Ces Nations el’
pour l'annexion de ‘Cryer & son pro-
tectorat du prog seront ses plus
fortes thèses à 1 prochains essem-
blée de la Soctété a déclaré le sé-
nor Yanzursg, ministre des affaiers
étrangères d'éspagne au correspon-
dont du Journal À San Séhostien.

Prié de faire in” déclaration au.
sujet de cr ani pourrail. être fait
pour rmener l'énvene À atmndon-
ner son désir d'avoir un siège on
conseil. Je Senor Yanguas, rappor-
te-t-on, à répliqué: “Ja seule com-
pensation gai serait just: serait I'in-

publiquement.

l'Immaculén

€
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corporation de Tanger oi le protec.
, torat espagnol”.
{ Le ministre des aliaires étrangè-
res, dit le correspondant, lui a décla-
ré que Tanger était nécessaire pour
la sécurité de l’Espugns au Maroc.
Il a ajouté que si les demandes es-
pagnoles étaient rejetées,  l'espagne
serait peut-être forcés nen seulement
de se retirer ue ja SocétS des Na-
tions mais en plus sentirait qu'elle

t

accoaplir une niission d'un caractè-
‘re plus interantonal “ue national”
(et “qui coïieid> avec la cause de lu
| civilisation ci Go la paix mesdiale’.
_

LE PLAN DAWES

 

EST CRITIQUÉ
PARM.BAKER
|

L'ancien secrétaire d'Etat

ticle que le plan Dawes
n'a pas apporté de véri-
table soulagement au far-
deau imposé par le traité
de Versailles et qu’il a
imposé un fardeau trop
lourd au peuple allemand.

——<>

TRAGIQUE HISTOIRE
—

Presse Associée

CLEVELAND, Ohio, 30.—Con-
vaincu que la politique des Etats-

Unis en matière de dettes interal-
liées devrait être une politique de
suppression, M. Newton D. Baker,
ancien secrétaire d’Etat, a fait con-
naître ses vues sur le problème des
dettes dans un article où il criti-
|aue le plan Dawes, comme ayant

Jimposé un trop lourd fardeau au
peuple allemand, et le règiement
de dettes anglais, comme ayant

amené un désastre.
“La conséquence du plan Dawes

en Eurpe, dit-il, a été une longue
et tragique histoire dont nul ne
peut encore prévoir le dnouement,
soit pour l'Allemangne, soit pour

le reste du monde, Cs plan fut édi-
,fié sur une tentative de déterminer
:le pouvoir de payer de l’Allemagne.

I] n’a pas apporté de vrai soulage-

ment au fardeau imposé par le

traité de Versailles, mais déjà le
| poids des accords qu’il comporte
jest une ruine pour l'Allemagne.

Les sans travail dans ce pays ont
‘atteint le chiffre d’un million et la
, moitié de ceux qui travaillent, de
(même que les autorités alleman-
des, commencent à dire qu'ils ne
pourront faire les paiements d‘après

le plan Dawes.

“L’accord anglais a établi un
précédent impossible à suivre rela-
tivement à tout autre pays, parce

du’aucune des autres nations dé-
bitrices ne se trouve dans la pos-
sibili‘é même élignée de se confor-
mer à de telles conditions.

Fiers et puissants que nous le
sommes, la politique et l’amitié de
l'Angleterre ont toujours protégé
les Etats-Unis. Pour cette raison,
ce n'était pas une sage politique
pour nous que de permettre à l’An-
gleterre de prendre sur elle Je far-

deau que comporte notre règlement.
ct les dollars qu'elle paie seront
chèrement achetés s’ils prolongent
d’un jour la récupération de l'An-
gleterre et de ses colonies, après

les sacrifices faits pendant la guer-

 

re mondiale.
FAIBLE REACTION

WASHINGTON, 50—L'opinion
de M, N. D. Baker, secrétaire d’Etat
de guerre, à savoir que les Etats-
Unis devraient supprimer les det-

tes de guerre de ses alliés et des
pouvoirs associé. n’a eu que peu de
réaction aujourd’hui dans les mi-
l'eux officiels de Washington.

En l'absence du secrétaire Mel-
lon, qui est en Europe, les autori-
‘£s du trésor n'ont pas voulu fai-

ra de Ings commentaires. Les «rgu-

ments proposés par l’ancien secré-
taire Baker. a-t-on fait remarquer.
ont été employés à maintes reprises
au sénat au cours de débats sur di-
vers règlements et n'ont pu amener
uns modification des accords dt

lasttes italiens ou autres.

14 VENTE D’ACTIONS
LA SEMAINE DERNIERE

Presse Canadienne
MONTREAL, 20.—l.e volume des

affaires Ja semaine dernière au “aar-
ché du change local était à son plus

haut niveau dans l’histoire du carn-

 

ge. Tl y aveit un lotal de
318,113 actions, en  comparai-
son avec 300,015 lv semaine pré-
cédente. Taugmentation des prix
s'est continuée avec une augmenta-
tion de vigueur, ct à la fin de la
période on annonça une longu> lis-

I te de gains substantiels.

EN MEMOIRE DES
SOLDATS CANADIENS

———— eee

Presse Associée
PARIS. 30.—M. Pau! Painlevé,

ministre de la Guerre, a autorisé
les communes de Bourlon et Dury
(Pas de Calais). Courcelet, Ques-
nel e! Santerrs (Somme) à ériger
“sur leur territoire des monuments

‘à la mémoire des soldats canadiens
qui combattirent en France pen-
dant la guerre. _
—
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UN HAUT PARLEUR
_FORMIDABLE
Nr

(Pracse Associée)
LONDRES, 30.—Le sénateur

Guillaume Marconi, d'Italie,
viont d'inventer un haut-par-
leur pour sans-fil, qui reproduit
le son percu à dix milles de
distance. On en a déjà fait l'es-
sai avec d'excellents résultats.

|

ne pourrait pas ‘dissiper :lérilement
; ses énergies au no-4 Au Maruc pour

américain dit dans un ar-

     

UNE VIOLENTE
SELOUSSE EN

C’est le douzième tremble-
mentde terre depuis deux
ans — Aucun dommage
considérable n'a cepen-
dant été causé et person-
ne n'a été blessé — Une
secousse plutôt locale,

——ean

| RIEN À OTTAWA
- 2" 2= 

Presse Asscuiée
DOSTON, 30.—Les rapports des

stations des sismographes des Etats-
Unis et du Canada indiquent que le
douzième tremblement de terre qui
ait secoué la Nouvelle Angleterre
dopuis deux ans était purement lo-
cal dans le nord du Maine. Des
secousses ge sont fait sentir dans

|les comtés de Oxford, Franklin, So-
merset et le nord d'Androscoggin.

Bien qu’elles n’aient pas été assez
fortes pour causer des dommages

ou blesser quelqu'un, les secousses
se sont communiquées aux bateaux
des lacs Rangely, et en certains

endroits les habitants ont fui de
leurs demeures.
Dans les comtés d’Oxford et de

Franklin, le tremblement a été
précédé de bruit considérable. La
durée des secousses a varié de

!quelques instants à trois minutes.

: Les sismographes de l’Université

de Harvard à Cambridge et l’ob-
ervatoire du Dominion à Ottawa
n’ont rien enregistré, et les auto-
rités croient que le tremblement
de terre provenait d’une source lo-
cale.

LE 3ième CETTE ANNEE
Un autre tremblement de terre,

le troisième cette année, et le dou-

Nouvelle Angleterre. Cette fois, il

fut ressenti dans un cercle allant
de l’ouest du Maine vers le Cana-
da.

Comme dans la plupart des se-
cousses précédentes en Nouvelle

Angleterre, le tremblement de ter-
re n’a causé aucun dommage gra-
ve à la propriété ou à la vie. Les
rapports indiquent que la secousse

fut ressenti en même temps dans
les comtés d'Oxford, de Franklin et
de Somerset et dan ‘x: partie nord
d’Andoscoggin, vers (uatre heures
de l’après-midi avant-hier.

On n’a reçu aucun rapport indi-
|quant que les secousses furent res-

senties dans le New Hampshire,
qui borde le Maine à l’ouest ou
dans Québec sur la frontière cana-
dienne.

Dans la fameuse région du lac
Rangely, on rapporte que des ba-
teaux ont été bercés sur les eaux.
Dans quelques villes, les résidents
ont quitté leurs demeures.

+ Le plus grand tremblement de
lterre ressenti dans cette région
(fut celui du 28 février 1925 que
le département de l’intérieur clas-

sifié comme “L’un des plus grands

tremblement de terre qui aient ja-

mais affecté l’Amérique du Nord’.

Les géologistes du gouvernement
ont déclaré que cette secousse ter-

rible avait été causée par le retour
des lits de roches à la position qu’ils
occupaient avant d'être déplacés
par les glaciers.

Les secousses qui suivirent de-
puis furent moins intezcses.
rer

FONCK ET BERRY NE
DENTENDENT PAS

Associée

NEW-YORK, 50.—Une dispute zu
sujet de l’envolée sans arrêt de New-
York à Peris s’est élevée entre René
IFonck, as français et H. Berry, avia-
teur américain.
Fonek déclara qu’il n'avait jamais

promis de prendre Berry comme pi-
ilote. “Il n'y aura que deux pilotes,
dit-il, le Heut. Snoddy et moi-même.
avais promis de prendre Berry s'il
nous fallait plus de deux pilotes”.
Ie capt. Berry déclara ‘qu'aucun

; français, quel que soit le nombre des
médailles qu’il possède, pourra venir
ici et m’empêchera de prendre part
à l'envolée que j'ai rendus possible.
J'en fis les plans avant même qu'on
ait pensé que René Fonek y partici-
perait”. ’

 

Presse

 

ANGLTERRE

zième depuis 12 ans. a ébranlé lal

 

CALENDRIER
MARDI 31 AOÛT 4928 T
243ème jour de l'année

 

Lever du soleil . . . , , . » 5.13
Coucher du soleil . . . . . . 6.36
Lever de ls lune . . . . , . 11,85
Coucher de la lune . 227
 

QUARANTE-HEURES
Et-Léon-le-Grand, 30, 31 août, ler

sept.

4

 

FETE DU JOUR
S.,_Raymond Nonnat, confesseur,

LE PROFESSEUR
ADAMI EST MORT

Presse Associée
| LIVERPOOL, Angleterre, 30,—
John George Adaini, vice-chancelier
de l'Université de Liverpool depuis
1919, et autrefois de l'Université Me-
Gill, Montréal, est décédé lier soir,
John George Adami détenait des

degrés honoraires de plusieurs uni-
versités. Il était né en 1862. I fut
président de l'Association des Méde-
cins Américain de 191L à 1913 et oc-

| eupa le poste de professeur de pu-
thologie ct de bactériologin à l'Uni-
versité McGill, de Moncréal, de 1893
a 1919. 11 fut aussi président. de 1'As-
sociation canadienne pours la préven-
tion de la tuberculose de 1909 à
1912, Sa première femme était la fil-
le de James Alexander Cantlie, de
Montréal. T1 avait épousé cette der-
nière en 1594.
. Parmi les publications ies plus cé-
lèbres du docteur Ad'‘ni, on remar-
que “Les principes de la patholozir”
et “la part de la médecins dans l'é-
tude de l'Evolution".

—_—rer

L'OURAGAN À
FAIT 25 VICTIMES

en

 

 
 

(Presse Associée)

NOUVELLE-ORLEANS, 30. -- Ce
fut tout ce qu'ils eurent à boire du-
rant deux nuits et un jour. Yousa
conduisait tantôt marchant, tantôt
nageant. Finalement les trois honimes
atteignirent le village de Dulac. Yousa
déclare qu’il ‘n'a jamais été mieux”
ct les deux autres se remettront pro-
bablement.
. « —Un ouragan qui a sévit dans
le sud de la Louisiane a fait vingt-
cing victimes connues. 11 y en aura
cinq autres dont il est impossihle de
sauver la vie, et les pertes matériel-
les sont très lourdes. Flles varient
entre cinq et dix millions.
On signale plusieurs cas d’héroïsme,

«cn particulier celui du j«une Yonda
Daigle, 20 ans, qui a réussi à sauver
à la nage son frère ainé ct un autre
homme. sauvetage qui a duré près de
trois jours, traversant ensuite 150
milles de territoires ravagés par la
bourasque.

Les deux fréres Daigle étaient à la
pêche quand l'ouragan a chaviré leur
embarcation. Youda s'est emparé des
trois flotteurs, a atteint son frère, puis
le prenant à 1a remorque, ils ont flot-
té 18 heures avant de mettre pied à
terre.
Sur une baiture de sable le jeune

Daigle a travaillé pendant deux heu-
res à remettre son frère sur pied. Pen-
dant qu’il travaillait les eaux ont jeté
près de lui sur le rivage un étranzer
encore en vie, et qu'il à pu ranimer

 
aussi.

—_———————

REUNION DE KU KLUX KLAN

Spécial au “Droit”
BROCKVILLE, 30.—Les mem-

bres du Ku Klux Klan, au nombre
de plusieurs mille, se sont assem-

blés ici hier pour tenir des assem-
{blées d'organisation monstre aux

environs de la ville. Le soir, ils
ont fait bruler trois croix, et a-
vant l'assemblée il y eut parade
dans la ville. Une nombreuse dé-
légation. paraît-il. est venue ici de
Kingston et de plusieurs autres en-
droits de la région dans le but de
faire partie de l'organisa'ion, Plu-

sieurs sont aussi venus des Etats-
Unis.

—_——

TUE INSTANTANEMENT

 
ee

Presse Canadienne
LONDON. Ont. 30. — Fred

Chantler, 25 ans, de cette ville, a
été tué instantanément vers huit
heures hier ma“in quand l’auto
rempli de boisson qu'il montait
versa près de Hyde Park, à cinq
milles à l’ouest d'ici. Harold Webb,
27 ans, de cette ville, et Mlle Leno-
re Martin, autrefois de Sarnia, ont
été légèrement blessés. Ils sont à
l’hôpital Victoria et ont ét arré-
tés. On a trouvé dans leur machi-
ne ou tout prés pour environ
$1,000 de boisson. La police dé-
clare qu'apparemment l’auto voya-
geait à une allure irès rapide
quand il versa.
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MOISSO

35 re,
plus lg sou par mille au-delà
pour toutes les stations dans le
Manitoba, la Saskatchewan et
l'Alberta jusqu'à Edmonton,
Calgary et Macleod inclus,

$20 Retour de
Winnipeg

plus 14 sou par mille de la sta-
tion de départ jusqu'à Winni-
peg.

Voyage d’aller
pour

Pacifique
Méme si votre destination finale
Canadien, vous pouvez prendre ZEEE A EE

ON DEMANDE PLUS DE ©

~ VOYAGEZ PAR LE

Winnipra par le Pacifique Canad ion.

Pour plus amples ronseignements et billets; s’adrorcer à tout agent

i _ du Pacifique Canadien.
ki ali Bureaux ucs billets; 83 rue Sparks et Gare Union,

   

 

NNEURS
Date de Départ

4 Sept. (Samedi)
de toutes les stations dans la

Province de Québec et de
l'Ontario.

Les trains quittent

OTTAWA (gare Union)
à 1.35 a.m. et 11.40 p.m.

Heure normale

Wagons - colonistes avec ban-
quettes-lits. Wagons spéciaux
pour les femmes et les familles, 
Canadien
n'est pas située sur le Pacifique

votre billet de moissonneuwr pour

2

Pa
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LEDROIT OTTAWA LUNDI30

[LES PETITES
AOUT 1926
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TARIF DES
ANNONCES CLASSEES

1.—Fvénements, fiancallles, mariages, nals.

sancos. décès, services anniversaires,

In memoriam, remerciements. offrsndes

de fleurs. assemblées, nomenclatures:—

COMPTANT (maximum 60 mots)

lère insertion . . . . T5 sous

Insertions subséquentes 50 sous

Chaque mot additionnel 01 sou
DEBIT

13
ARTICLE d'ivoire français trouvé sur le

comptoir du ‘‘Droit’’. le 18 août. La per-
sonne qui l’a oublié est priée de venir le

- réclamer au ‘‘Droit’’, Ottawa, 13-202
PORTE-MONNAIE on cuir fawn, perdu a

partir du Bureau de Poste, Hull dans le
tramway jusqu'au débarcadère Château
Laurier. Retourner au Bureau de Poste.

13-ull, 199
TOUR DE COU en vison

Perdu-Trouvé

fois les prix ci-dessus. ; 1 perdu sur le ter-
TroisLod de 50% pour paiement rain de l'Exposition a Ottawa. Retour-

dacs les 10 jours avrès la première! ner W. Brunet, Lefaivre, Ont. Récompense,
13-199

perdu jeudi soir
Retourner Laval

Récompense. 13-202

§nsertion. ;
g—A louer, à veudre, omplois demandés,

serviteurs demandés, cartes profession-
nelles, caries d'affaires, etc. 6 mots à

Ja ligne.
8.—AVIS—Annouces légales et tout autre

avis en caractère six points, les snnon-

ees du gouvernement et des municipa-
{ités exceptées, la ligue agate, 15 sous

&.~Yitres sunpiémentaires—-Titres d'une li-

fine en csractère comme les annonces:
elassitiées ordinaires, l'insertion. 20
sous.
COMPTANT

UN PNEU d'automobile
dans Hull ou Ottawa.
Taxi, Hull.

14 On demande
DES FILLES d'expérience sur la machine à

coudre électrique pour le département des
chemises.  S’adresser à M. Dunn, Woods
Mgr Co., Bull. 14-201

UNE DAME désire partager son apparte-
ment avec un couple sars enfants. Casier

 

 

 

 

1 insertion, la ligne . 11 sous 51 ‘‘’Le Droit‘
8 insortions, Je ligne . 30 sous
8 insertions, la ligne . 54 sous ”

DEBIT 15 Servantes demandées
1 insertion, ls ligne . 22 sous

8 insertions, la ligne . 60 sous SERVANTE générale avec références, au-
6 insertions, la lizoe . 1.03 dessus de 20 ans. $’adresser 31. Wilton

Bacompte de 25% pour paiement dans Crescent, Tél: Carling 6490, 15-199

 

Jes 10 jours. SERVANTE âgée. pieuse et sérieuse pour
———n . . ys -

aider au pensionnat de Mme Gibeault, 154

REGLEMENTS uve Champlain, Hull, Sh. 1756. 15-201
SERVANTE, références exigées. S’adresser

45 Dalhousie. 15-199
1.—Pour calculer Je prix de toute sunonce

classée il faut compter 6 mots à la
ligne. les initiales. les aprôviations, les
signes ($. ce %. &. X, etc.). les mots
composds et les Zroupes de cina chif-
fres Où moins comme autant de mots:
les chiffres suivis de lettres (1dre)
comme des mots eutiers. Quand il
faut se servir d’un casier compter 4
mots.

%.—Lorsque le client erige que les répon-
ses à sa cuBé lui soient dressées il
faut ajouter 10 sous pour frais de pos-
te.

SERVANTE générale. S’adresser 154 Nico-
las. 15-199

SERVANTE. S'adresser 131. Champlain,
Hull, - 15-199

SERVANTE générale. S'adresser Bureau de
Poste, Hull. 15-199

 

16 Femmes,filles demandées
FILLE, pour. restaurant. S'adresser 48,

Montcalm, Hull. Références exigées. Doit

 

. . arler anglais et français. 16-201
3.—Pas de commande '‘Jusqu’s nouvai or- par €

dre’. Li faut traiter les sunonces com-

|

MESDAMES—Poils et duvets superfius
mandées pour olusicurs insertions & sont enlevés pour toujours par Gypsia,produit ituparté de Paris. Employé par

toutes les actizfzes. Ecrivez pour notice
gratuite avec attestation. French Beauty
Products. Dept. R.…. boîte postale Times
Square 184 New-York, U.S.A. 16-199

intervalle comme des bnnonces nou-
velles pour chacune des insertions.

4 --l.s copi des annonces de naissance. de
fiançaiiles. de mariage et de décès doit
être signée d’un nom responsable.

8.—Pas de commandes pour moins de deux 
ligaus. - .

£.— cs annunces clasgéns sout payables | 19 Enstituteurs demandes
comptant. Cependant les annonces de
 

cients dont le nom est inscrit dans l’al-
manac de la ville ou l'index dn télé-
phone seront acceptées pourvu que la
commande soit donnée avant 10.00 a.m.

7.—Les clients qui renouvellent par télé-
phone une aanonce classée pour la:
quelle ils ont déjà payé comptant ont
rois au tarif comptant s'ils paient
dank les 10 jours

4

INSTITUTRICE bilingue, qualifiée pour On-
tario demandée pour l’école séparée de
Pembrooke, Ont. Salaire $800. S'adres-
ser A. J. Fortier, sec.-trés,, Pembrooke,
Ont. 19-199

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
parée du village d'Osser, Ont.,certificat

exigé, salaire $700.00 par année, pensi-
on $20,00 par mois. S'adresser J. À.
Lalonde, sec.-irés., Osser, Ont. 19-200

INSTITUTEUR bilingue pour école publi-
que No Ü 1, Certificat de 2e classe. Sa-
laire $1,000. à commencer le 15 septem-

 

Mariages
 

23 Appartements à louer

 bre.. S’adresser à J. W. Auger, Hasty,

BOTLEAU-BIRON—M. et Mme Jules Boi | ryan: co 10-202
leau, de Clarence Creek, annoncent le UNE INSTITUTRICE diplomée de troisie-

me classe au moine, ! :
Sturgeon Falls. Salaire initial $600. 8’a-;
dresser E. Maurice, secrétaire, Sturgeon
Falls. 19-200

20 - Elèves demandés
A BAS MAUVAISES STENOGRAPHES!

Sténographie Perrault-Duployé, bilingue,
3 mois. Approuvé Conseil instruction Pu-
blique. Coinmission Scolaire. Auteur en
seigne par correspondance ou sur place
158 sténographes officiels, Institut Sté-

mariage de leur fille Cécile, à M. le Dr
Louis Biron, de Rome, N. Y. Ta héné-
diction nuptiale leur sera donnée a Cla-
rence Creek samedi le 4 septembre,

: ’ 4-199
GAUVREAU-GAGNE—M. et Mme Eugène

Gauvreau, d’Ottawa, annoncent le maria-
ge de leur fille Rita, a M. Edgar Gagné.
fils de M. et Mme Elie Gagné, d'Ottawa,
Lie mariage aura lieu le 21 septombre à.
l’église du Sacré-Coeur. 4-199 |

JOANISSE-CHARBONNEAU—M. et Mme
Joseph Joanisse font part du mariage de’
leur fille aînée Lorenza, avec M. Oscar

   
 

Charbonneau, fils de MW. el Mme Willi-|  Nogruphe Perrault, 3 Ouest. avenue des
am Charbonneau. De mariage aura lien Pins. ntréal. Plateau 2650. 2

le 20 septembre. Pas defaire-part. 4
4-199 .21 A louer

Naissances

 

 

5 MAGASIN à louer, 33 rue York, poste a-
vantageux sur le marché. Queen 357

21-202

BOUTHILLIER—A Ottawa, le 24 août, 22
1926, à M. et Mme Albert  Bouthillier,|
(née Rose E. Piouffe). un fils, baptisé!
Joseph, Hector. Paul. Parrain et mar-
raine. M. et Mme Dosithée Plouffe,
Zgrandsparemts de l'enfant: porteuse, Mme
Napoléon Boyer, tante de l'enfant.

GODARD—M. et Mme Lorenzo Godard!
(née Albertine Tremblay), de Détroit, ont
le plaisir de faire part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils, née le
28, baptisé sous les noms de Joseph, Lo-

renzo, Marcel. Parrain et marraine, M.!| PLUSIEURS
et Mnmw Simon Tremblay. grands-purents dresser 83

 

 

* -

Maisons a louer
FLAT (haut), 6 chambres, $18.00, 168 rue!

Glenera Ottawa-Est, Tél. C6295 W. i
BONNE MAISON-—4 chambres, bien chau-

de $12. S'adresser à 113 ave Daly.
22-199

MAISON a louer, centre de Wrightville, 3.
rue .facques, $15 par mois. S'adresser
Datpé Frères, 215, Montcalm, Hull,

22-202

MAISONS hien chaudes. S’a-
St-Florent, Sh, 546-W.

 

 

é
‘

pour enseigner à! 200 ACRES de terre. avec ou sans roulant,

Coeur, nouvel appartement au rez-de-chaus-

à manger, une cuisine, 4 chambres à cou-

APPARTEMENT No 4. 787 Somerset, 4 pi-

APPARTEMENT ‘‘B'’, 791 Somerset, 4 pi-

APPARTEMENT A LOUER
Côte de Sable, près de l’église du Sacré-

sée, comportant un grand vivoir, une salle

cher, pole électrique et chauffe-eau.
CAPITAL TRUST CORPORATION,

10, rue Metcalfe, Ottawa.

èces et bain. chauffé, 830. Queen 357.
23.202

&ces et bain, chauffé, $30. Queen 357.
23-202

WASHINGTON APPARTEMENTS—2 et 3
chambres trés chaudes. avec améliorations
modernes. $15 en montant. Concierge 275
Dalhousie, 23-199

APPARTEMENT, 7 pièces et balcon. Plan-
cher de bois franc, rue Laurier-Est. C.
Pothier et Fils, Rideau 858, Après 6 h.
Rideau 460.

24 Chambres à louer
CHAMBRES dans famille privée. pour mes-

sieurs seulement, Tél: Rid. 1151.
24-200

 

 

 

25 A vendre
ABANDONNE maison,

Grosvenor. (.2688.
AUTO Chevrolet, $85. fonctionne comme

neuf, S'adresser 77, Frontenac. Sh. 3451.
— 25-001

BOUCHERIE et grocerie, cause de départ.

 

vendra ménage, 55
25-192

S'adresser A. Charbonneau, South In-;
dian. 25-202
CARROSSE de bébé. en très bon ordre. à

$12.00, 100 Hôtel-de-Ville, Hull, 25-199
MESDAMES—VFaites réparer vos fourrures

durant les mois d’été. Manteau fait sur
commande. Réparage et emmupgasinage.
Jos Blondeau, 83 Champlain, Hull. Sh.
4219-7. 25

JOLI CARROSSE de bébé. S'adresser 100.
Water. 25-200

FERME À VENDRE
500 ACRESfertiles toutes bonnes à la cul-

ture avec une exceptionnelle bonne mai-

son, granges et deux dépendances, Près
des églises et de l'école, 216 milles de
la gare du chemin de fer, sur un bon
chemin, à 20 milles d'Ottawa. A vendre
en tout ou en partie, Bonnes conditions.

Capital Trust Corporation, Ltd.
10, rue Metcalfe, Ottawa. 93-202

o20V=

PROPRIETE avec commerce d'épicerie au!

centre de la ville de Hull, vendra bon,

marché. Casier 5, ‘‘Le Droit’’, Hull.
25-201

POELE à charbon. bon marché. S’adresser

48%, Wright, Hull. 25-200

Un grand choix d'échantillons de confecti-
onneurs de fascinants manteaux de four-

rure. Mouton de Perse, Phoque Hudson

(Paquet). Rat Musqué Naturel, Chat,

Faits des meilleures peaux de qualité, en

les plus récents modêles, et à de remar-

quables bus prix. C’est maintenant le

temps de choisir un attrayant manteau de

fourrure, à une épargne de 25 à 35%. Un
petit acompte réservera tout vêtement

jusqu'au besoin. Tous ces manteaux sont

absolument garantis Voyez-les à 2586,

rue Rideau, (résidence privée) tel: Ri-

deau 1662. 25-200

situés près do l’église. de l’école, de la

fromagerie et du magasin. Cause de ven-

te: maladie. S'adresser à Georges Da-

genais, Marionvilie, Ont, 25-200

 

 

Maisons à vendre26
MAISONS i vendre dans Wrightville, Chan-

ce exceptionnelle pour prompt acheteur.

Conditions faciles. L Bissonnette, 210

Principale, Hull. Rid. 1199. 2

"MAISON de neuf pièces à louer. toutes les

améliorations modernes, peinturées et dé-

corées, planchers de bois dur partout. a-

méliorations modernes, foyers, installati-

on de fils pour Poèle Electrique, S'adres-

 

ser au bureau de R. Florence. Rid. 1331.7

après 6 h. p. m.. téléphonez a Rid. 977.

29 A vendre ou a échanger

JOLIE RESIDENCE à vendre ou À louer.

 

 

 

 

S'adrosser A. W. Monette. agent d’im-

meubles, 119 rxe Princizale. Hull Sh.

2059. 28

-

30 Divers

MACHINE à additionner ou À écrire. tou-
tes sortes. Réparages, J. M, Hill, 28 Wel-

lington, Ottawa. 30-217

Pour vos ouvrages en bois et votre bois de

construction allez chez Jos, Pilon Limi-

 

 

de l'enfant. Porteuse, Mme Hector Beau: 22-208] fée, Notre nouvelle manufacture et bu-

champ tante. 5-199| PLUSIEURS MAISONS bien chaudes. S'a.! reau sont situés au no 79, Lévis Hull,
LOUSSEL-—M. ot Mme Alexandre Roussel ‘dresser 83 st-Florent. Sh. 546.  22-202|  Sh. 4090. 30-224

ont le plaisir de faire part a leurs pa

rents et amisde ln naissance de leur 15e . -

enfant, née vendredi, baptisée samedi, Lait, Beurre et Crème 36 Assurances
ous les noms de Marie, Anna, Raymon-

ne PRAHAando1ienfant.Por ENCOURAGEZ la Laiteris de Huli. La |J-HENBI BELANGER. — Assurancesfeu.

teuse, Mme Ernest Bourgeois tante. | meilleure qualité de tait. beurre. crème. Etabli en 1900. 119 Prinzipale. Hull,

ht ’ "5.199, Demandez-le chez votre &picier. Livrai-| ‘Sher 2050. 2022 86
son 3 domicile 200 Blvd St-Joseph.
  

Manufacturiers de matelas
| LA MAISON LAROSE, 129 Montcaim, Hull.

choix de monuments et de cartes mortu- Sh, 2443. Manutacturier de matolas.

aires dans Ottawa au plus bas prix possi: meubles révarés. emballage. Satisfaction

ble. 11-224 garantie. Demandez nos prix

11 Monuments
J.-P. LAURIN—95, Georges. Le plus bean

 

 

   —— 

38 Autos et accessoires

PAUL ROCHON — Vulganiseur. Machines
les plus modernes. Service de carter| 3086: Z rue Châtasuzuas, Sh, 2950. 78

(crank-case). Gratis. 65, Victoria Hull,

|)

MAURICE CHAMPAGNE, 45 Rideau. =
Sh. 6603. Satisfaction. 38 148° Principale, Hul, Rid. 4172. Sh,

PARTIE USAGEES D'AUTOS—Achetons _8027-W. 78-106

—

78 - Architectes
BRODEUR & PILON, 15 rus Rides. (Jueor

 ot vendons des,(Le Expert méca-
nique, Osver res 40 Queen ouest, 79 Avocats

E. POIRIER, 37 Victoria, Hull. 8h.
1252-0 Vulcanisatewr de pneur, accumu:
lateurs réparés, rechargés, ioués. igni-
tion. Ouvrage garant

 

BELCOURT, LEDUC & GENEST, avocats,
18. rue Rideau. Ottawa (Edifice Banque
Nationale). T9

 

i $600,
STUDEBAKER 6, spécial, tous des nou:

CAN.

Ventes, Q. 1775

TOURING PACKARD, 6 bons pneus, état im-

MrLAUGHLIN-BUICK, touring 7 places, é- Professeur de Droit à l’Université. Bu

TOURING GRAY-DORT, bon marché, $300.
TOURING GRAY-DORT, bon marché, $275.

, ‘erni, le- accouchements, Consultations: 2-4 p.m,
TOURINGREO, nouvellement verni, seule Te aTE ue Du Pont. Hill. Tel Sh.

SEDAN FORD, 5 bons pneus, parfait état, 80

UN SEDAN MOON, légèrement usagé, à ti-

39
HULL AUTH PAINTING & VARNISHING

AUGUSTE LEMIEUX, C.R., avocat, Onta-
rio et Québec. 18, rue Rideaa. Ottawa,
(Bdifice Banque Nationale). Tél: Queen
240,

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLE-
BOIS, avocats-notaires. Argent à prêter.
18, rue Rideau, Ottawa. Tél: Queen 1186.

J.-NOEL BEAUCHAMP, B.0.L, avocats.
121 Principale, en face du Théâtre Lau-
rier. Hull, Sher. 1857 T9

PHILIPPE DUBOIS, B.A., avocst, notaire

AUTO SALES & SERVICR
310, rue Sparks

‘Service. Q. 2830
Vente d'Ecoulement d'Autos Usagés  

2 <

peccable. Une aubaine, seulement $1,300
TOURING MOON, 6 bons pneus, en parfait

état de fonctionnement, bon marché pour ;

prompte vente; seulement $700. |

tat de premier ordre, aubaiîne: seulement 79teau 45, rue Rideau. Tél. R. 4020.

80 Médecins

Dr Y-ALBERTDUMAS. Spécialité: Chirur-
gie, maladie des femmes, Gynécologiste,

 

veaux pneus, état mécanique impeccable;
seulement $600.
 

TOURING 4, léger. Overland, bonne capote,
bons pneus, bon état de fonctionnement:
seulement $230.

1558.
DOCTEUR E. PERRAS, B.A, M.D, Méde-

cin-chirurgien. En charge du Rayon X à
l'hôpital du Sacré-Coeur. Hull. 77 Cham-
plain. Hull. Sh. 3741. 80

Dr RAYMOND PAQUIN, Ex-interne su Me-
tropolitan New York, 106 Papineau. angle
Du Pont et Papineau en haut de la phar-
macie Picard. Sh. 6642. 80

81 Spécialistes

DOCTEUR R. CHEVRIER, 168 Daly. Rid.
798. Chirurgie abdominale. Gyuécoiogiste
de l'Hôpital Général. Consultation 2 à 4.

$400. Lo
TOURING DODGE, bon état de fonctionne-

ment. seulement $450.

tre de démonstrateur. Aubaine, $2,000.
 

Garages
 

 

..00.~Seérvice de garage. peinture, dour-
rure, accessoires. Service de Taxi. V1l-
leneuve et St-Denis, 19 Principale. Hull.
Sh, 657. 39

 

 

45
HEOTOR DUNALDSON, 315% Bank (en

Un seu: vrix suivant la quantité et laj Voies urinaires, chirurgie femmes. 161
qualité. Assurance garantie. Stewart. Iél. Rid. 63 81

MESDAMES—Faites réparer vos fourru- ee

res durant l'été et vous éporguerez de 82 D 8

l'argent. Doublures pour manteaux

et plus. Arthur Larose, 9 Nizolas, Dar en istes

chand-tailleur en fourrurss. Rid. 54 Pa DOCTEUR TA GAUTHIER. Téifice de

PABURE DE FOURRURE—Renard. Martre nion St-Joseph. 327. rue Dalhousie,
de Roche. Vison, Fitch, Kcurevil. Aux Ottawa. Tél. Rid. 4248. 82
pus bas orix. Emmagasinage gratis avec

réparation durant l'été. J. A. Cloatler, 83 .

354, Somerset-ouost pris de Bank. 9, Pharmaciens

80!
Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à l’Hôpital:

Général. Chirurgie, maladies des femmes. |
211 Stewart. . Tél. Rid, 1818. 81

Dr J.-B. DE HAITRE, des Hôpitaux de Pa-
ris. Médecin chirurgien, attaché à l'Hôpi-
tal Général de la rue Water Spécialités:

Fourrures
—

haut) Queen 8619.—17 ans en affaires
au même eudroit. 81 ans d'expérience.

 

 

 

 

ROMUALD PICARD—Pharmacien, 165 Du
Pont, HuH, Sh, 2045: 159 Principale, Sh.
5196. Spécialité Prescription. 88-199

 

48 Combustible
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ANNONCES DU“DROIT
T DEGRANDS RESULTATS

 

 

 

COUR DE REVISION
mme ire

Avis est par les présentes donné que la
Cour de Revision pour la Ville d'Ottawa
aura une séance dans la Salle du Conseil,
H% tel de Ville, jeudi, le 9 septembre, 1926,
à B heures du soir, pour fin d'entendre les
appels contre l'évaluation des quartiers
Wellington, Ottawa et Rideau faite durant
l’année courunte comme base de taxation
pour l’année 1927,

Les intéressés sont priés d'agir en cansé-
quence,

Daté à Ottawa ce 30e jour d’août, 1926.
NORMAN H, H. LETT,

Gréffier de la Ville.’

reSs  

Les membres agés de la famille
peuvent, de nos jours, tout autant
et peut-être mieux que leurs en-
fants, s'imprégner des idées mod-
ernes. Un grand nombre le font
C’est qu’ils lisent les annonces.

 eee ee EE

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

_ 5 +=

C. R. LAFRENIÈRE
99, RUE RIDEAU

(en haut, ler étage)

Tél: Rid, 4647

—

 c=

OCULISTE
AL BER Ta.
waTTA

SPECIALISTE

Dr Adoloke Drouin
Des Hôpitaax de Paris et

 

 

Lyon

Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Attaché à !l'Hôvital Général
Consu!t.: 1112. 2-5. 7-8

9%, rme Rideom Tél: R. 4780  
 

 

 

BON BOIS sec de 4 pds, $5,50 la corde,
$2.75 demi corde, coupé, $3.00 le voyage.
Rid. 346-W. G. Vanasse. 481

BELANGER FRERES & CIE Ltée. Gros et
détail, 119 Principale, Hu:i. 3h. £023-
2059

Professeurs86
LECONS de pianos. théorie et solfège, Mlle

2059. 48 Béatrice Matte. 6 Langevin, Hull. 86-200

O'REILLY & BELANGER Ltéo. Bureau, 22 | LECONS de pinno, solfège, chant, théorie,
Sparks, Ottawa. Queen 860-361, 48! S. St-Louis, studio, 159, Wellington, Hull,

BOIS DUR, lots de wagons de4 ds. $9.00 86-203
PIANO et théorie. Mlle Marie-J. Guéretie,la corde, & la corde, $11; voyrayes, $4,350, 17, Victoria, Hall. 86-201.

aussi charbon, coke, J. Dolan & ils. R.
1905. 135 Chapel. 0; 48

EASTVIE™ COAT. CQ, — Chardon, Coke,
Bois, Livraison dans Buii et Ottawa, B2

- Chemin de' Montréal. Tél. R:d‘ 1273. 48

51 Electriciens.
ADELAED DOMFIERRE—maître lectri-

cien autrefois 94 Wellington, domeure
maintenant 111 Principale, Sh. 6223-W.

51
EMILE BEAUDRY, 362 St-Patrice, Otta-

wa, Tél, Rid. 4406. Distriboteur pour
voêle électrique McOlary. Aeecessuizes)
pour radio. Entrepreneur-Eiectricien. 31

55 Peintres-décorateurs |

 

 

Confiez-nous vos

PRESCRIPTIONS
Nous apportons un soin parti-

culier a leur préparation.
Avis aux clients de la campagne—

Vos prescriptions sons préparées par
des pharmaciens diplômés. — Ecrivez-
nous et nou ferons le reste.

J. 0. BEAUCHAMP. Ph. Ch.
Tél: Rid. 234

Propriétaire

 

 

 

  
 

 

 

 

 

GAREAU—-Pour vos travaux du printemps 8, Chemin Montréal, ew
décorations ou psinture. consullesnous. -
130 Nelson. Tél Rid. 5421-W. 55 ——>

57 Plâtriers à PESPECIALISTE
 

ALPHERIB VIAU—Entreprenent-pitrier. |
Expert ou stucco. Demandes soumission, A Dr Conrad 0. Ranger
63 St-Frangois. Sh. 2247-W. ;

B.A., M.D., L.M.C.C.

58 Plombier$ Médecin Consultant

GRANGER & GAGNON — Eatreprencur-| 110, rue Stewart - Ottawa
Plombiers. Posage d'appareils de chauffs- . .

ge. Réparage 316 Champlain, Sh. 4584-J; Affections des Systemes Respira-

55 Champlain, Sh. 6372 58 toire, Cirulatoire, Digestii et leurs

 

 

 

LISEZ LES ANNONCES  Évitez une perte du temps.  
 

 = annexes.
.

75 Teinturiers Heures de Bureau Téléphone
2 à 4 et sur rendez-vous. R. 952

   NETTOYAGE—remodelage do chapeaux de 
 

AUTOS A LOUER
Sans Chauffeurs

81.50 à $2.50 I'heure
Oldsmobile. Studebaker, Dodge,

Gray-Dort, Ford. etc.

Tarif spécial pour les Voyageurs de
Commerce

CANADIAN AUTO SALFS
& SERVICE

Service ‘‘Moon’’ et ‘Diana’
308, rue‘Queen Tél: Q, 2830

  

Hres de Bureau: 9 a.m. 4 6 p.m. li

 

 

 
 

SAINT-ONGE

28 aoft,
Dimanche le 15 août il! y avait

grande fête dans l’église d'Embrun
,en l'honneur du R. P. Pierre Pace-
naude, de la Congrégation du St-

(Esprit. Après avoir passé six ans en
| France, il revenait passer quelque
«temps parmi les siens.
! 11 célébra sa première messe le di-
manche 15 août, fête de l’Assomp-
tion; il y cut messe solennelle. Le

+ Révérend Père Patenaude était le
célébrant, M. l'abbé P. Grignon, vi-
caire, assistant diacre, le R. P. Bé-
riault, sous-diacre, le R. P. Hélin.
M. le curé Forget souhaita la bien-

venue au nouveau prêtre, télicita la
famille et Il» paroisse, M. le curé a
présenté une adresse au Révérend
Père.

I.c célébrant
pour ioutes ces bontés durant son
absence et son insigne bienfalteur,
M. Joseph Moyneur. Il eut aussi un
mot pour sa mère absente retenue
2 In ‘maison par I» maladie. TI sa-
lua les Révérends Pères du Saint-
Esprit, renrésentant sa famille reli-
siecuse et le beau pays de l‘runco. Jl
salua ses parents au choeur =t ses
amis d’'Embrun, ct il leur donna sa

“ plus affectuecuse bénédiction.
Après la messe il y eut banquet a

la maison maternelle où de nom-
breux parents et amis étaient assem-

sblés. Entre autres il y avait M. J'ab-
bé J. U. Forget, curé de la parois-
se qui baptisu le jeune Père il y a
29 ans: M. l'®Ebbé Ph. Grignon, vi-
caire, les RR. PP. du St-Esprit, ses
confrères, Rév. Père Bériault, direc-

| teur représentant le R. P. Supérieur,
le R. P. G. Hélin, M. Hirleman, M.
; Harrison, M. Goulet, représentant de
: ses anciens confrères de collège, Mme
: Odila Patenaude, sa mère, M. et
i Mme Joseph Moyneur, bienfaiteur
 insigne de M. et Mme Désiré Patc-
| naude, oncle et tante, M. et Mme
! Buclide Géoffrion, beaux-frères et
i socur, M. et Mme Isaïe Patenaude,
| frère et belle-soeur, M. et Mme Gé-
déon Patenaude, frère et belle-soeur,

| M. et Mme Aimé Quesnel, soeur ct
j beau-frère, M. et Mme Albert Thi-
i nel, de Détroit. M. et Mme U. Bel-
lefeuille, cousin et cousine, M. et
Mme Gédéon Burel, oncle et tante,
Mme Veuve Edouard Blanchard, tan-
te, Mme Joseph Saint-Onge, lante,
Mme Alfred Larocque, cousine, ‘M.
Georges-Edouard Moyneur, cousin,
Milles Marguerite et Thérèse Moy-
neur, cousines, M. Paul-Emile DBé-
dard, M. A. Vincent, M. Alfred Vin-
cent, Mlles Gracia et Jeanne Vincent,
M. Alfred Vincent, Milles Gracin et
Jeanne Vincent, cousine, M. et Mme
Zéphyr Blanchard, M. et Mme Adol-
phe Blais Mme Veuve Félix Allaire,
M. et Mme Théodore Thériault, ami
du Père, M. et Mme Emile Gervais,
M. et Mme Joseph Martel, M. et Mme
Emile Beaudin, cousin et cousine, M.
et Mme Aimé Ménard, M. et Mme
Emile Patenaude, M. et Mme Udger
Samson, Mlle Cécile Brabant, M.
Louis Lafortune, M. Alfred Taillon,
M. Alfred Larocne, cousin, Mille
Laurence Larocque, cousine, Mile
Jeanne Géoffrion, nièce M. Paul Emi-
le Bertrand, neveu, Mlle Maria Bu-
rel, cousine, Mlle Simone Lamarche,
de Montréal, Mlle Lorette Géoffrion,

 

1925, 

remercia M. le enré

 
 

nièce, M. Elie Géoffrion, neveu. On
lui présenta une adresse qui fut lue

 

par une nièce Mile Lorette Geoffrion.
 

 

 

CAMPBELL
MOTOR SALES

141, rue Albert Queen 7200

845, rue Queen Queen 787%
 

Camion Ford, 1 tonne
carrosserie à panneaux. état de
premier ordre, une aubaine. $200.
comptant.

Sedan
récent modèle, peinturé et remis à
neuf. véritable aubaine. $112.00
comptant,

Ford pour livraison légère
état de fonctionnement de premier
ordre. Voyez celui-ci à $150.00.

Touring Ford
récent modèle, bon état de foncti    

En voici le texte:
Mon Cher Oncle:
Béni soit ce jour tant désiré qui

remplit nos coeurs d'une sainte al-
légrette, Béni soit votre retour an-
près de votre mère: au milieu de
vos frères et de vos soeurs, de tous
vos parents bien-aimés.
Béni soit le clel de vous avoir pré-

servé des périls de la mer, de vous
avoir protégé jusque sur la plage
canadienne. vous ramenant sain et
sauf dans les bras de votre famille
reconnaissante, vous le choisi de
Dieu, le prédestiné élu des Mystè-

     
six ans a Été longue; bien des pa-

vie se sout
cu de blanches;

ges du Hvre de notre
marquées; il y en a
une seule de noire. En ce jour de
fête cependant elle ne fait point
ombrage. Vos prières, vos sacrifices
sous le cie! de France doivent avoir
fléchi le justice de Dieu et de là-
haut, elle chante sans doute l’alle-
luia de l'amour et de la reconnais-
sance. Moi, si jeune pour présenter
les sentiments de la famille, je puis
à peine apprécier la Valeur, l'impor-
tance à jamais mémorable de cette
journée si chère à mon coeur. Je
vous dis simplement Au nom de tous
les présents et de tous les absents.
Révérend Père, bienvenue au mi-

lieu de nous bienvenue dans votre
patrie, bienvenue au milieu du cler-
gé canadien.
Que votre sainte bénédiction garde

nos coeurs élevés vers le trône cé-
"leste pour chanter avec les anges du
Ciel. Gloire et honneur à notre cher
Pierre, Gloire et honneur au prêtre
de Jésus-Christ.

Le Révérend Ptre répondit en ter-
mes émus. :

T1 passe un mois et demi dans sa
famille avant de partir pour son
nouvel apostolat. ’
Nous lui souhaitons la plus cordia-

le bienvenue.
M. et Mme Onésime Tessier, Mme

Cyprien Carrière, Mme Adrien Pa-
tenaudc, M. et Mme Olida Tessier,
Milles Lorette et Marie-Ange Tessier
sont de retour à St-Onge après avoir
été passer une quinzaine à Noëlvil-
le, St-Charles, Warren, Coniston, et
Sudbury.

M. Ovila Lancis est de retour à
Massena après avoir passé une quin-
zaine chez ses parents.
M. Hector Lanois était de passage

à Cornwall ces jours derniers.
rer erera

BAIRD
———

28 zofit 1926.

M. L. Paquette, de Chapleau, a p=s-
sé la fin de la s:malne chez ses pa-
rents.

Mme Donat Vaillant qui à subi une
opération est en pleine convalescence.

Mlle M. Allen qui était A Fort Wil-
liam pour y suivre un traitement est
maintenant revuenue chezelle en bon-
ne voie de guérison.
Mme X. Perrier est en visite chez
M et Mme Eugène Perrier, à Ross-
yn.

 

Mme David Thomas qui a subi une
opération à l'hôpital est de retour.
elle passe quelque temps chez sa mê-
re Mme Bapiendale 4 Murillo.

Plusièurs personnes de Baird ont
assisté à Fort William, à l'exposition
de Ja semaine dernière.

Mile H. Payette a passé l'après-mi-
di chez Mlle Anna Perrier.

M. J. Allen, de Fort William, a pas-
sé la semaine chez son père M. A.
Allen.

merer

DIX-NEUF MORTS

- Presse Associée.
NOUVELLE-ORLEANS, Louisian-

ne, 30. — Le nombre des morts con-
nus pendant la tempête tropicale de
mercrfedi dernier était hier soir de
div-neuf, et plus d'une douzaine d'au-
tres manquent encore à l’appel. On
croit qu’au moins neuf d’entre eux
ont perdu la vie, dont sept qui étaient
à bord du remorqueur Patton, qui
coula dans le Mississippi près de Con-
vent, Louisianne. Des équipes de sau-
vetage munies de vivres, d'eau et de
vêtements se portent au secours des
victimes. Deux hommes faisant par-
tie d'un camp de pêche de l’île Feli-
city se sont noyés, croit-on, alors que
les vagues du golfe du Mexique se
sont abbattues sur l’Île. Dix autres
ont perdu la vie quand le camp de

 
res du seint Autel. Votre absence de pêche fut inondé.

 

Halad'ss des Yeux, du Nez,

Consuitations:
1-65 et 7-8.30 p.m. _ onnement, 875 comptant.

J   

Docteur J. M. RAVARY
SPECIALISTE

488,
RUP RIDRAU

des Oreilles et de la Gorge.

TL:
Rideau 1433  
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FEUILLETON DU ‘‘DROIT”

LA MAISON DES

ROSSIGNOLS
Par DELLY

————————
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Se

No 4.
— Ah! bien, ce n’est pas à Stan-

ville-House que vous pourrez en
faire!.. . Car je me doute que vous
êtes une des parentes françaises
que la noble dame attendait, com-
me elle a pris soin de le faire sa-
voir dans tout Breenwich, afin que
chacun tombe en pâmoison devant
tant de générosité?
— Oui, je suis Lilian de Sourzy.
.— Ah! que je vous plains, ma

pauvre petite!...
C’était, en effet, une réelle com-

migération qui se montrait dans les
yeux bleus clairs et doux,

...Vivre a Stanville-House!..
sous le joug de lord Stanville et
de ga mère! Autant s’enfouir tout
vif dans Une glacière, ou s’enfer-
mer dang un cachot sans air et
sans lumidre!... Vous parliez de
musique... Lady Laurence la dé-
teste, et la déclare un art inutile,
nuisible même. Ainsi pouvez-vous
juger comme nous sommes bien no-
tées chez elle! La musique, nous
no faisons a peu prés que cela, du
matin au soir. En outre, nous
sommes pauvres. Voilà plus qu'il
h'en faut pour être rejetés dans le
Néant par nos richissimes cousin.
— Vos cousins?
— Oui, nous leur sommes pa-

rents du côté Stanville, par ma
mère. ‘Mais celle-ci appartenait à
une branche appauvrie: de plus,

__ an ——

elle avait épousé un compositeur
irlandais de grand talent, Daniel
O’Feilgen, qui mourut jeune enco-
re en lui laissant pour tout bien
quelques dettes et cing enfants,

dont moi, Joe, je suis l’aîné. Lord
James Stanville et sa femme nous
regardaient de haut, comme vous
pensez. Quand ma mère, après
son veuvage, dut venir solliciter

un peu d’aide près de son cousin,
elle fut -“eçue poliment, mais sans
bienveillance, et se vit octroyer
comme grâce insigne la jouissan-
ce d'une vieille maison, là...

I] désigna quelque chose derriè-
re lui.
— ...Tout y croule, tout menace

ruine. Mais lord James a tou-
jours refusé d’y faire la plus pe-
tite réparation. .. et Ce n'est pas à
Son fils que nous Nous risquerions
à en demander! Sa Seigneurie doit
trouver ce logis bien assez bon
pour de pauvres hères tels que
nous, indignes de son auguste at-
tention... Enfin, cela nous évite
tonjours de payer un loyer, tant
que tiendront les murs et le toit!

Il se mit à rire. La gaieté re-
paraissait dans ses yeux, animait
son visage au teint clair... Lilian
le trouvait très aimable, très sym-
pathique. Puis {1 était aussi un
parent pauvre, comme elle. Ceci
formait déjà un lien entre eux,

Joe, s'étant complètement ap- 

pimbêche de petite Bairn,

que de la filasse sur la téte?.
Est-elle Jaide et désagréable!

parce Qu'elle a de l'argent,

ralt pas bien aimable...

que vous venez quelquefois à Stan-

ville-House ?
— Nous? Une fois par an, le pre-

mier janvier, en grande cérémo-

nie... Et c'est bien assez!
Stanville ne daigne jamais se trou-

ver là: c’est lady Laurence qui

nous reçoit, et les dix minutes de

la visite se passent à écouter ses

critiques sur les gens qui gaspil-

lent leur existence dans des oceu-

pations stériles et so’tes,

que nous empochons avec sérénité,

sachant trop bien à qui le discours

s'adresse.
Joe rit de nouveau en secouant

sa tête blonde,
Lilian demanda:
— Comment pouvez-vous

contre ce mur?

— 11 y a la une netite terrasse...

Rev:nez donc demain ici, -vers cet-

te même heure si vous le por ‘en?
Je vous amènerai mes soeurs, qui
seront très contentes de faire vo-

tre connaissance.
— le ne demande pas mieux, Si

elles sort aussi gentilles que vous.
Quel âge ont-clles”
— Kathleen, quatorze

tenir

ans,

pianiste, entre dans sa douzième
année...
— Comme moi.
— Vous Ne paraissez pas cela!… ot puis, il y a les petits frères:

| Pascal, neuf ans, et Trick, six ans.

oO N ne s'ennuie pas chez nous, je

vous assure! On n'est p..; pétrifié

comme la...
Sa main s’étendit dans la direc-

 

qui n’a

|

que ce ne soit en lingot d'or... Al-

..|lons, je me sauve, car j'ai mon pia-

Mais no à étudier.
lady

|

de venir nous voir avec Madame

Stanville la traite comme sa fille. ; votre mère.

— 11 est certain qu’elle ne pa- tée, je m’en
Est-ce aux petites,

Lord rien dire à lady Stanville.

|
c’est aller au-devant d’un refus, |l’attendait dans l'avenir”. .

ce; presque certainement... Enfin, Lady Laurence paraissait ani-

nous y réfléchirons. Venez tou- mée d'une particulière malveillan-

  

|

 

— instructions,

déjà très forte en violon. Daisy. la.

 

 

tous genres. satisfaction. E. Wilson, 6"

ASR

RE

EERIE

Bank. T5 pu

é : idérait =: i ille- iendrait plus.
yuyé au mur, la considérait avec tion de Stanville-House. _ oo ! leur conviend ë 5 ; ;

attention. 11 dit d’un ton admi- — ... Quel malheur d’être gi ri- Lady Stanville lui avait dit,

ratif: che et de n’en pas profiter! On |quand elle était venue la voir à

— Quels beaux cheveux vous'trouvera lord Stanville changé en Paris: “Je trouverai à vous oceu-

avez! Ca doit faire louche» cette | pierre, l’un de ces jours. .. à moins ; per. . .” Elle tenait paroie. Une

femme de chambre dent elle n’é-

tait pas satisfaite avait quitté

Stanville-House, et c’était Mme de

Sourzy qui 1a remplaçait pour I'en-

Maman sera enchan-|tretien du linge. La pauvre fem-

porte garant, Quant;me finissait d’user sa vue fatiguée

vous deviendréz leur, pour contenter les exigences de sa

amie du premier coup. parente, jamais satisfaite, passant

— Mais croyez-vous qu'on nous tout au crible, grommelant qu’elle

le permettra? ‘n’était décidément bonne à

— Vous n'avez pas besoin d'en rien...” Et Lilian, qui eûtsi volon-

tierg fait eon possible pour aider

sa mère, était accaparée dès sa

rentrée de classe et chargée d'au-

tres ouvrages plus Ou moins fati-

gants, ‘‘excellents pour l'habituer

à la situation modeste qui seule

Mais tâchez donc

— Et si elle l’apprend?
Joe se gratta le menton.

— Oui,. . . ¢a vous ferait des his-

toires ennuyeuses... D'un autre

côté, lui demander la permission,

ce à l’égard de Ja fillette. Bien

que Lilian fût une enfant bien éle-
vée, simple et discrète, tout, chez
elle, devenait sujet à critique. On

la fillette un amical ;lui donnait en exemple les gestes

signe d'adieu et disparut derrière raides et prétentieux de Carrie, ses

le mur. yeux eournoisement baissés, sa

voix sourde et traînante. Mme de

Sourzy dut subir plus d'une scène ;
à propos des beaux cheveux d'or

qui s’obstinaient à se redresser, al

onduler, quoi que l'on fit. Lady

Stanville l'accusa méme d'y met-

tre de la mauvaise volonté, par va-
pité maternelle. Et comme la pau-
vre femme essayait de protester,
elle l’interrompit:
— Je sais ce que je dis! Est-ce

que je ne vois pas les regards de

complaisance dons vous couvez cet-
[te petite? Si vous aviez seulement

‘un grain de bon sens, vous vous

, déspleriez de voir une pareille che-

pire , vèlure sur la tête de votre fille.—
Stan-|une chevelure Qui est capable de

moins. |la faire tourner mal. plus tard,
— Oh! ma cousine!

jours ici demain. pour Voir Kath-
leen et Daisy, n’est-ce pas?
— Oui, certainement, si rién ne

m'en empêche.
I} adressa à

 
1V

Le lundi suivant, Mme de Sour-

zy alla présenter Lilian à la direc-
trice de la pension choisie à l'a-

vance par lady Stanville. Pension

modeste, qui n'avait rien de com-

mun avec le cours aristocratique

Où se rendait Caroline Bairn, Lady

Laurence avait donné toutes ses

comme l'apprit miss

Lebson à Mme de Sourzy. La pau-

vre mère retint quelques -objec-

tions qu'elle s’apprétait à émettre

sur certains points, en comprenant

une fois de plug qu'elle n’avait qu’à

so soumettre à la servitude.

Oui. la servitude... bien
que colle des domestiques de
ville-House qui. eux, au
avaient la liberté de chercher une:

doute pas fallu davantage à Marie-nes, aimables et gaies
une mère pru- frère.

dente devrait-elle s'arranger pour étaient toujours prêts à s'échapper
en teignant ces.de leurs lèvres...

Madeleine. Aussi

parer à cela...
cheveux, par exemple.

trer dans le salon. —

de Sourzy, et dit avec impatience:
— Laissez donc cela, ma mère. 

reusement chaque jour la preuve.
— Oui, maig on peut y être in-

duit plus facilement, ¢uand on se
fait remarquer.

C’est évident. Néanmoins,
cette idée de teinture me paraît un
peu... étrange. Je crois que vous
ferez bien d'y renoncer.
Comme toujours, lady Stanville

s'inclina devant l’avis de son fils.
et les cheveux de Lilian furent sau-
vés du danger qui les menaçait.
Bien que, de toute évidence, Hugh
n’eût agi en cette occasion que par
simple impulsion d'homme intelli-
gent, qu'impatientait cette querel-
le à propos d’une vétille, et non
par intérêt pour l’enfant à laquel-
le il n'accordait jamais la moindre
attention, Mme de Sourzy et Lilian
lui en gardèrent une grande recon-
naissance, ainsi que pour la déci-
sion qui devait leur permettre d’en-
tretenir des rapports avec la fa-

mille O'Feilgen.
Les soeurs de Joe fréquentaient

la même pension que Lilian. et cei-
le-ci était vite devenue leur amie,
comme l'avait prédit le jeune boni-
me. L'une blonde, l'autre brune.

 

 
autre situation, quand celle-ci ne — Parfaitement! Il n’en a sans elles n'étaient pas jolies, mais bon-

Mme de Sourzy ne put retenir
un cri d’horreir.
— Teindre les cheveux de Li-

lian!
— Eh oui! Pourquoi pas?
Lord Stanville, qui venait d'en-

cette dis-
cussion avait liey avant le diner.
—— entendit les dernières phrases
échengées entre sa mère et Mme

Que cette enfant soit élevée sérieu-
sement, voilà l'important. Il n'est
{pas besoin pour tourner mal d’a-
! voir des cheveux comme Marie de
lMagdela, nous en avons malheu-

, comme lenr
Un refrain, une rouiade

Lilian les trou-
vait charmantes et n'aurait pas
mieux demandé que de leur rendre
visite à la ‘Maison des Rossi-
gnols”, comme on appelait, a
Breenwich, la demeure de ces oi-
seaux chanteurs.
— Je n’oserais pas demander ce-

la à Laurence, ma pauvre petite,

disait Mme de Sourzy. Pourtant
cela te distrairait un peu. ma Lily.
Ta vie est si triste ici!. .…. Mais Lau-
rence ne voudra jamais, surtout

{si ces parents ne luj sont pas Sym-
pathiques.

Un dimanche, a la sortie de la
messe. Lilian et sa mère se rencon-
trérent avec tous les O'Fellgen. Les
deux groupes fusionnèrent et re-
vinrent en causant. Mrs. O'Feil-
gen, petite femme brune de mine
jaffable, insista beaucoup pour que
Lilian vint passer l'après-midi avec
ses enfants. Devant le vif désir
jaui se laissait voir dans les beaux
yeux de sa fille, Mme de Sourzy

| promit qu'elle en parlerait aujour-
+d’hui a lady Stanville.
|} Ce fut au cours du déjeuner
: qu’elle adressa la demande qui lui
l\coûtait si fort... Lady Laurence
rapprocha ses sourcils et fit une
grimace de dédain.

 

— Les O'Feilgen? Têtes sans

cervelle! Je «désordre incarné...
Bien certainement non, je ne per-
mettrai pas que Lilian ait des re-
lations avec eux. Elle ne pourrait
que prendre de mauvaises leçons.
— Pourtant, ma cousine, Mrs O"-

Feilgen m'a paru excellente per-
sonne, et de bonnes manières.
— 11 ne manquerait plus qu’elle

eût des façons dévergondées! Pen-
gez-vous qu'en ce cag elle demeu-
rerait dans une Maison nous appar-
tenant?... Mais je lui reproche
son inintelligence. sa faiblesse, la
façon ridicule dont elle élève ses
enfants. Ceux-ci veulent être tous 

ariistes, et elle les laisse faire, en
dépit de mes conseil. Sa maison
est mal tenue, chacun dépense hors
de propos. quitte à n’avoir pas à
manger le lendemain. C’est une
peu intéressante famille... et à ta
place, Hugh, puisqu’ils ne veulent
pas mener une existence plug »é-
rieuse, je les mettrais à la porte
de cette maison, pour qu'ils aillent
chanter ailleurs.

Lord Stanville dit avec indiffé-
rence:
— Ils ne me génent pas. Qu'ils

y restent,
— Oh! évidemment, cela n’a pas

d’importance. Nous n'avons rien à
faire de cette bicoque. .. Mais tu es
bien de mon avis,, n'est-ce pas, au
sujet de la demande que me fait
Emmeline?

Lilian eut un vif battement de
coeur. L'arrêt qui allait tomber
des lévreg de lord Stanville serait
décisif... Les belles prtinelleg ve-
loutées se tournérent vers le jeune
romme, inquiétes, implorantes,
sans presque en avoir conscience.
Elles rencontrèrent les yeux d’un
bleu sombre où jamais ne passait.
une lueur d’émotion, et qui ne s'a-
dousirent pas sous le regard de
l'enfant... Lord Stanville répon-
dit froidement:
— Les O'Feilgen sont des gens

honorables... Pauvres cervelles.
Néanmoins, puisque Lilian voit les
petites filles à la pension, j'estime
,qu'on peut l'autoriser à ce rendra
chez elles, de temps à autre.

, — Soit!... Mais vous accompa-
, gnerez votre file. Emmeline, et
; vous aurez soin de bien lui fairo
,remarquer les défauts de cett. fa-
mille: manque d'ordre, insoucian-
ce, gaspillage, etc., de façon à lui
donner une bonne leçon d® cho-
ses, infiniment utile dans sa posi-
tion. Ainsi. elle pourra tirer
grand profit de ces rappérts qui,
autrement, risqueraient de lui êtra
défavorables.

  
à suivre
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Trois accidents d'autos ont été rap-
rortés a la police samedi, mais per-
sonne n'a été gravement blessé. A
1 heures 45, l'auto de M, A. Sauvé,

avenue du Collège, dans lequel a-
vaient pris place le propnriétaids lul-

rrême ainsi que Mme Sauvé ct Mile
Eileen, fut frappé par un auto con-

duit par M. G. A. Worth, du club
T.aurentian. L'auto de M. Suuvé aMait
dans la direction du sud de la rue
Taon ct l'autre sur l'avenue Powell,
vers l'est. Les deux autos ont élé
considérablement endommagés et ce-
lui de M. Sauvé fut frappé presque
dans le centre. M. aSuvé s'est ftit des
contusions à unc jambe ct Mme 3a‘1-
vé et Mlle Eileen des coupures à la
tête, de même que M. Worih. Une
dame qui sc trouvait daus la voiture
de ce dernier s’entira indmne.

Mlle Iréne Bonenfant, 35 rue Mer-
ton, a é1é frappée par un auto con-
duit par le Dr W. PF, Baird, de Car-
leton Place. Te Pr Baird la transpor-
ta à I'hopital civigque, «t plus tard

chez elle.
Harry Guest. {trois ans, 323 Tau-

rier-ouest, a été frappé per un anto

conduit par M. A. Dinardo, 200 rue

Bay. L'enfant porte ane légère cou-

pure à la tête, À la lèvre supérieure

ct à l'oeil gauche.
LS *

M. D. McGillivray, 471 avenue Ross-

ville, Staten Island. N. Y., qui con-

duisait sameri après-midi son auto

sur la rue Pank, prgès do laveuue

Powell, voulut passer un (tramway et

frappa un auto arrêté, appurlenant à

M. Eugène Leblanc, 460 avenue Dron-

son. L'auto de M. McGillivray frappa

ensuite M. J. J. Smith. 1 rue Walla-

ce, qui était près de Ji, M. Smith a

été conduit chez le Dr A. S. McElroy.

799 Bank, qui constata qu'il n'avait

que des contusions au visage.
* =. + .

En cour de police d'Eastview

samedi on faisait la révision des

sous-districts électoraux dans le

comté de Prince-Altert. A la suite

d’une protstation des libéraux du

comté, le col. O. M. Diggar a de-

mandé un rapport, a l'ifficier rap-

porteur.
;

Le major W. Pennefather télé-

graphie que la cause des plaintes

est que les arrangements n'étaient

pas satisfaisants dans le district de

Marcellin, 11 a fait des change-

ments de même que dans les au-

tres districts où l’on se plaignait.

Le col Biggar a jnvité les or-

ganisateurs libéraux e’ conserva-

teurs à se réunir pour discuter la

question, et il s'attend à un au-

tre rapport sous peu.

CONDAMNE

A

$25
Le magistrat Cummings. eR

cour de plice d'Eastview. samedi

matin. a condamné à $25 d'amen-

des, Wilfrid Charbonneau. Ze ave-

nue Eastview. Ce dernier s'avoua

coupable d’avoir causé du désor-

dre dans le restaurant Paauette.

John Parent de la rue McArthur

et Ernest Mavis ont dfi payer $2

d’amendes pour avoir laisser errer

leurs chevaux.

HANGARETCUISINE
D’ETE DETRUITS SUR

L’AVE. McDOUGALL
Le hangarset la cuisine d'été en

arrière de la résidence de M. John

J. Reeves, 11 avenue McDougall,

ont été entièrement détruits par

un incendie samedi vers quatre

heures de l'après-midi. Le contenu,

poéle électrique. machine a laver,

glaciéres, etc., rien n'a été épargné.

Les pompiers du poste No 3 ont ré-

pondu à l’appel. Les pertes sont de

sept à huit cents dollars, et il Y

avait des assurances pour ce mon-

tant. On ignore complètement l'ori-

gine du feu.

AUCMENTATICNDANS
1’EMPLOI AU CANADA

—.—
On note une angmentation de 51

éans l'emploi au commencement

d'oût, en comparaison du ler juil-

let. Le nombre-indice zu commience-

ment de ce mois était de 104.7, con-

tre 103.7 le ler juillet. et 96,5 et 947

la ler aofit 1925 ét 1°71 resnoctive-

mapt, Environ 5,551 compagnies emn-

ployant 854,604 pcrsonnes ant fuit

rapport au commencement du InOis.

Le 1er août des deux ‘lornières an-

nées, d'après un rapport awl vient

d’être publié par le Durra" des sta-

tistiques du Dominion, il v avait Ji-

minution dans l'activité indastricile.

Les compagnies des proviniges mari-

times, du Québec et de la Jolombie

anglaise ont payé la plus forte rom-

me en salaires, ma.s il v a légère

diimnution dans l'Ontarin el Jes

proviners des prairies. —
Np c
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La convention de l'Association
des Gardes-malades canadiennes,
tenue depuis lundi au  Château-
Laurier, s’est términée vendredi
soir. Les élections ont donné le
résultata suivant: Mlle F. M. Shaw,
de Montréal, a été choisie à l’una-
nimité, prsidente de l'Association
en remplacement de Mlle Jean
Browne, de Toronto. Les autres
oificières élues, sont, lère vice-
présidente, Mlle F. M. Gray, de
Vancouver, 2iéme vice-présidente,

, Mlle M. F. Nersey. de Montréal, se-
crétaire, Mlle N. S. Buck, de Sher-
brooke, trésoriere, Mlle Ruby Simp-
son, de Régina.

ya! Alexandra,

ect la vice-présidente.

ses membres, l’Association des gar-

membres de langue française: les

révérendes Sr M. Claire, supérieu-
‘re, de l’hôpital de la Miséricorde
a Montréal, Sr. Filion, de l'hôpital
Notre-Dame, Sr. Augustine, de St-
Jean de Dieu, Mlle R. Lussier, de
Sherbrooke, et Mlle B. Leiompte,
infirmière munilipale d'Outremont.
Les autres membres présents é-
taient: Mlles Nurley, professeur
d'Hygiène Publique à l'Ecole d’Hy-
{giène sociale appliquée de Montré-
al, Mme Bourque, Mlle Rocque,
nouvelles graduées de cette école.
Mlles Eva Mérizze, B. Marleau,
Sénécal et Ratelle récemment gra-:
duées de l'hôpital Notre-Dame. 1!!
y avait aussi des religieuses des
différents hôpitaux de la province.

 
travail, sur les activités de l'école
d’Hygiène sociale appliquéo 2 la
section d'Hygiène publique.

i La séance de vendredi matin a
fournie à Mile Moag, directrice du !
“Victran Order”, de payer un haut!
témoignage d'admiration à Mlle

Hubertha Chagnon décédée en mars
dernier et à qui nous devns la réor-
ganisation de l'Institut Bruchési
et la fndation d’un camp d’été. La

| disparition de mademoiselle Cha-
gnon a été vivement ressen:ie par

les membres de la profession et sa
\fémoire fivra longtemps.

: Le comité d’éducation dont Sr.
Duckett, est l'organisatrice, pour

‘la province de Québec, révéla a
;nos soeurs anglaises un progrès ap-
 préciable, dû à l'initiative, des ca-
,nadiennes-francaises depuis 1-ois
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[articles Ce fond: “Le but de l'expan- 1 ;
;sion territoriale de la Pologne imoli- 11 y : Vingt-six ans un des prin-

 

Dans deux paroisses de la ville
hier matin au prone, les catholi-
ques de langue anglaise, d'Ottawa
ont été invités d’une façon toute
particulière à assister à l’acsem-
blée de protestation hier après-mi-
di à l’Auditorium. M. le chanoine
Fay, curé de Ste-Brigitte, a protes-
té de ses sentiments d'amitié et de
symrathie envers les Canadiens
français et a fait remarquer qu'il

ne s'agissait pas dans le différend
actuel de discuter la question bi-

lingue.
M. l'abbé O'Gorman, curé de St-

Sacrement, a fait plus d’éloquence.
11 a parlé sur un ton pathétique de 

Mlle B. Guerney, de l'hôpital Ro- |
d’Edmonton, est! . : O'Cor

24 te ment, M. l'abbé O'Gorman, curé,
nommée présidente de la section! déclara ce qui suit: “J'avais espé-
d'entraînement des gardes-malades | ré—j'espère €
et Mlle Jean Gunn, de Toronto, en | noncer la réouverture d’un cinquiè-

des-malades, enregistrées de la pro- |
vince de Qu,bec, avait délégué cinq|

 | ans. Mentionnos: Cours univ. rzi-
taire d'été. Grande convention ré-
j unissant 400 membres (religieuses|
‘et laïques), Aéunion bi-mensuelle :
des surirtendantes des hôpitaux

affiliés pour la discussion des pro-
blèmes actuels, enfin, un journal.
“La Veilleuse”, qui en est a la 3e
année d'existence.

—_——

L’HON. Dr CL.BOT
COMPTE SUR 15 A 25
SIEGES DANS QUEBEC

l.rs deux candidats conservateurs
de la ville d'Ottawa convinuant 4 te-
nir régulièrement leurs assemblées, La
dernière a cu lieu samedi soir dans

Ile quartier St-Georges, aux salles du
icomité, angle Cumberland et Rideau,
; sous la présidence de M. Aus‘in O'Con-
;nor. La question constitntionnelle y
fut discutée par M. M. J. O'Connor,
avocat.

Jhon. Dr J. T.. Chabot dcclara que
le Canada était sur Ja voie de la pros-
périté et qu'il avait besoin d'un hom-
me honnête et compétent, et que cet

i homme était M. Mcighen. 1l critiqua
'M. King pour son nttaque atlégué

 

(du gouverneur général ot dit que la

mémoire de lord Bynes sera conser-
(vée longtemps après que King ct son
cabinet auront vécu.
Iorateur déclara que la province

da Québec donnerait de quinze À vinet
sièges aux conservateurs. I] parla des
faveurs que le service civil avait re-

en du parti conservateur et fit allu-
sion à la loi Calder de 1917 en vertu
de laquelle Jes salaires nnt été aug-
mentés.

M. S. MeClenaghan paria de l’as-
semblée que doit tenir M. Meighen à
l’Auditorium le 4 septembre. Ji attri-
bua le manque d'emploi au Canada
durant le régime libéral à la ferme-
ture dos manufactures. Le départe-
ment des postes a accusé un déficit
da plus d'un million Je dollars l'an
dernier.

| MM. R. Broadfoot et R. M. Jones
ont aussi parlé.

 
1

"THOMAS LAIDLAW
| EST DISPARU

On n'a pas revu depuis mercredi
soir M. Thomas Laidlaw, de Paken-
{ham, vétéran de la guerre, sa santé
(laissait a désirer 4 la suite de son se1-
ji vice outre-mer. et il était venu à Ot-
tawa pour y subir un traitement. Il
(loua une chambre en ville, mais secs
parents ne savent où. Mercredi il fit
une visite à M. FFrank Hudson, avec
lequel il fit du service outre-mer. M.
| Hudson l'invita à passer la nuit chez

 

 

l'exil] des Grey Nuns of the Imma-

| culate” Conception of Pembroke.”
M. L'ABBE OGORMAN

Au prône hier à la messe de 11
heures en l'église du T, S. Sacre-

encore pouvoir an-

me cours, dans les salles vacantes

A cette convention, qui fut des; de l’école St. Matthew, sous la di-
plus fsuctueuses, de l‘avis de tous rection des RR. SS. Grises de I'lm-

maculée Conception, mais la Com-
mission des E. S. d’”ttawa a jugé
à propos d’exiler et d’expulser ces
religieuses de I'enceignement à
Ottawa. C'est une chose humi-
liante 3 annoncer aprés les services

 

 
ce, je vous ai parlé de l'expulsion
des religieuses de la Capitale du
Me-ique; je viens vous parler au-
jourd'hui de l'expulsion des Soeurs
Grises de l'Immaculée Conception

de la Capitale du Canada, De tout
temps, les ordres religieux ont été
perc‘zutés mais c’est la première

fois depuis 100 ans à Ottawa Que Eériver au but fixé.
les Soeurs Grises aient reçu une
pareille injure,

Sur le conseil de Mgr l'archevé-
que d'Ottawa, dit le prédicateur,

le Pape avait jugé bon de diviser
en deux groupes la communauté
des Soeurs Grises. A l’origine,
elles avaient pour champ d'action
spécial Ottawa. C'est le “dépit
ignorant’? d’une douzaine de mem-

bres de la Commission des E. S.
qui leur a valu l'expulsion et l'exil
et c'est ce même dépit qui reste un
obstacle à lely réengagement.

C’est un acte noble Ce religion
dit-il, et c'est notre devoir com-
me catholiques, de quelque race

que vous soyez, de vous rendre à
l'Auditorium pour protester. contre
l'action de la Commission des Evco-
les Séparées.”

A STE-BRIGITTE
“Je ne puis concevoir, dit M. le

chanoine Fay, curé de Ste-Brigitte

qu’il s'agisse d’une querelle en-

-tre Canadiens de langue française
que les Soeurs Grises ous ont ren- et ceux de langue anglaise. Des

dus depuis ‘4 score years’.
11 annonça alors l'assemblée de

“protestation contre l’exil des
Soeurs Crises à l’Auditorium, di-
sant que les Irlandais avaient le
(voir de se rendre à cette a:-em-
blée. On n’y discutera pas la ques-

Soeurs Grises se sont séparées de

la maison de Montréal, et ce n’est
pas un crime, Ce n’en est pas un

non plus Que d'autres soeurs se
soient séparées pour aller à Pem-

broke. Le Saint Père a trouvé des
motifs de séparation de la maison-

tion bilingue ou tout autre ques- | mère locale, et S. G. Mgr Emard a
tion, dit-il, mais comme  catholi- jaccepté les Soeurs dans son diocè-

ques, nous protesterons contre |se.
l’exil des Soeurs Grises de I'lmma- |
culée Conception,

Si des Canadiens francais assis-
tent cet après-midi à l’assemblée

M. O'Gorman fit aolrs un très de protestation contre les commis-
bref s:rmon. 1! prit commetexte: saires de langue française de la
Bienheureux serez-vous lorsqu'on |Comraiission scolaire, ils seront les
vous méprisera, calomniera, etc,
pour '~mour de mci nom.” Di-

bienvenus. Rien n'y sera dit con-
tre eux. Nous avons pour eux de

r..nche dernier,dit-il,en substan- la sympathie”.

 

 

PROPRIÉTÉS DE
SUJETS ENNEMI
EN AMÉRIQU

Le secrétaire du trésor amé-
ricain de passage a Vien-|
ne, déclare qu'on ne pour-;
ra prendre de décision
sur cette question qu'a-
vant la fin de l’année, vu
que le programme du
Congrès pour cet automne
est très chargé.

—_————

DEDOMMAGEMENTS
—

(Spécial au “Droit’)
VIENNE, + 2e Secrétaire du

Trésor américain, Charles 8. Dewy,
qui se trouve actuellement à Vien-
ne, s’est exprimé de la facon sui-
vante dans une conversation avec Je
représentant de la “Neue Freie Pros-
se” au sujet des propriétés des su-
jets ennrmis en Amérique: “la dé-
cision relative à cette question ne
pourra guère se produire qu'à la fin
de cette année, car le programme on
Congrès pour la session d'automat
est tellement chargé qu'il a été im-
possible de soumettre des proposi-
tions correspondantes. Mais nous
avons pris nos dispositions pour c'e
le mode d’arrangement des deman-les
de dédommagements réciproques soit
fixé pendant la session de décembre.
Comme on le sait, il s'agit prin“ipa-
lement d'un côté des propriétés en
Amérique des ressortissants alle-

mands, autrichiens et hongrois «ui
ont été saisies pendant la guerre,
d’un autre côté, des demandes amé-
ricaines de dédommagement di fa.t
de la guerre, qui, sclon les traités à
sances centrales, doivent être l’objet
d'une compensation réciproque. En
vertu du bill Winlow, en 1923, les
biens autrichiens saisis ont été rézlés
à leurs propriétaires lézitimes par ne
somme maximum de 10,000 dollars:
il s'agit maintenant du solde imparé
qui doit être réglé par le Congrès en
décembre. J.es demandes de dédori-
magement américaînes scront exa-
minées par la “Mixed Claims Com-
mission” de Washington: c'est le
juge arbitral M. Edwin B. Parker aui
tranchera la question. Tes demandas
de dédommagements américaines à

 

priétés allemandes saisies sont in-
comparablement plus élevées que cel-
les de l'Autriche. Te mode de rèzie-
ment fixé pour l'Allemagne sera np-
pliqué également à l’Autriche. In
conversation
voyage en Europe du chef de M.

 

 
dértva alors sur le;

PACTE ENTRE
LA RUSOILEl

SESVOISINS
La Finlande, l’Esthonie et la

Lettonie ont adressé à
Moscou une note collecti-
ve dans laquelle ils se di-
sent prêts à entamer des
négociations directes au
sujet d’un pacte de ga-
rantie.

PEUR DE PILSUDSKI
—_—

De I'lniversal Telegraph
. RIGA, 2.—Les efforts désespérés
de la Russie soviétique pour arriver

 

à traiter de vive voix directement a-
vec ses voisins au sujet d'un pacte
de garantie, ont été finalement, après
beaucoup de péripéties, couronnés de
succès. Les gouvernements de Ju
l’inlande, de- l’Esthonie ct de la Letto-
nie viennent d'adresser à Moscou une
note commune répondant à la derniè-
re offre de ln Russie pour un pacte
de garantie. Dans cette note, les trois
fouvernements se déclarent prêts à
entâmer des négociations dircctes. Le
memorandum que ces trois Etats ont
adressé à la Russie en mai, sert de
base à ces pourparlers. Ce memoran-
dum contient une clause déclarant
que tous les préparatifs d'une révolu-
tion sur le territoire des états signa-
taires doivent être absolument exclus.
De tels préparatifs ou simplernent des
actes de propagande dans ce sens se-
ralent considérés comme des actes
d'hostilité. Cette clause est dirigée
spécialement contre l'action de la
“Komintern”, qui est bien plus redou-
table qu’une action militaire en vue
d’annexer les états limithropes. Actu -
ellement, la Russie a bien d'autres
soucis' Il y a deux ans, Moscou pen-
sait à l'annexion des états baltes, par-
co qu’en 1923, les bolchévistes vou-
lajent pouvoir faire traverser le ter-
ritoire des trois états à l'armée rou-
ge. Moscou espérait en effet, à cet-
«te époque, que l'Allemagne à cause de
la dépréciation de sa monnaie serait
une proie facile à gagner aux idées
(révolutionnaires. Si la bolchévisation
ide l'Allemagne était devenu un fait
,accompli, il est plus que probable que

l'Allemagne de même «ue les pro. [les élais voisins auraient dû subir le
sort de l'Allemagne. Naturellement,
le gouvernement de Moscou fera en-
core aujourd'hui les promesses et les
concessions les plus amples, en ce qui
concerne les préparartifs ct la pro-
pagande en vue d'une révolution, et
nicra catégoriquement secs relations

Valence. La foule chanta. Le temps | 
| fondeur des arguments et la puis- didats pour lcs prochaines élections

| rappela le réveil des catholiques de-

que un grave danger non seulement ciprux promoteurs. M. Xavier Val-

mais aussi la Lettonie, l’Esthonie et ide Ja réunion: affirmer notre for-
ia Finlande sont séricusement mena- |ce, réclamer le respect de nos droits

cées par l'impérialisme polonais...”
La tactique russe a vaincu. Les

pour les districts do Kowno, Memel, |lat, très applaudi, exposa les buts '

prendre tous les moyens pour ex-
; . > |tirper de notre sol le laïcisme qui a

tentativesfaites autrefoispayln Ph" |étemdu ses ravages mortels sur les
lite. C'est au tour de la Russie de individus, la famille et la société.

négocier avec les états voisins un 1! montra le bien fondé des reven-
pacte de garantie contre les aspirati- dications catholiques et la flagran-

ons anglo-polonaises. Dans les mili- |te injustice des lois de 1901 ei de
cux bien informés, on assure que |1904. Ie R. P. Doncoeur montra la

Moscou fera à ses partenaires de tâche à remplir: rétablir le règne
grandes concessions afin de pouvoir [du Christ. “Le temps des compro-!

missions, dit-il, doit être passé mâ-

me dans les programmes politiques,|

Pour faire respecter les droits de!
Dicu, rien ne doit nous arrêter et’

1 si une législation quelconque le j'ré- |

il| tend, faut l’ignorer et passer

‘

——

 

 
outre”. Ce fut au milieu des Aap--
plaudissements que, comme les

ljr‘écédents, s'acheva ce magnifique
| ciscours. De nouvelles acclamations
accueillirent Mgr Hurault qui, avec

lson autorité de premier pasteur du'

i § diocèse, tira les conclusions de cette.
TH | 11 ES: journée. “Il ne s'agit pas, dit-;

ad} 1 (il, de dresser les citoyens les uns
AAAVASNSILVIRWN(contre les autres, de batailler pour

_ lune suprématie de parti, mais de

, a {revendiquer le droit de pratiquer et
En présence de tro:s €veques de répandre librement sa foi”,

. ; . , ‘L'ordre du jour proposé par Mgr
un orateur fait le panegy- l'évêque de Viviers fut adopté à'

: : *:] l'unanimité. Il proteste contre l’os-!
riquede samt Ignace, qu indien dont les catholiques ont :
définit: Une volonté au été frappés depuis plus de vingt

. . . (ans Il repousse les lois sectaires
service d'un enthousias- qui ont divisé les citoyens et hu-

milié la patrie. Il exige le droit

—_———  

  

me. commun pour tous et en particulier|
. |pour les religieux, le droit d’ensei- |

PAROLES ENERGIQUES gner. Ténfin, il déclare que tous les ‘
tie {catholiques lutteront par tous les’

LA LOUVESC, 28 — Une foule MOYENS légitimes pour le recouvre-
énorme se pressait ces jours derniers MeNt de leurs libertés, lesquelles
dans la basilique pour e ‘ondre Je @SUreront à la France l'exercice
panégyrique de saint Ignace par ic de sa mission de fille aînée de !l’-E-

P. Niel. En présence de trois évé- glise. |
ques: NN. SS. Hurault, de Viviers: !|
Sauvan, de la Congrégation des Fè-
res Blancs et Nègre, ancien aurxi-
liaire de Viviers, l'orateur définit ;

 

SE

 

 

 

 

le Saint: “Une volonté au service
d’un enthousiasme”. Ensuite, il y

et les habitants participèrent à la]
fête en lançant des feux d'artifice.

Après la retraite, le Credo fut chanté
par des milliers de voix devant la

lèvement spirituel de la France, Ces nominations officielles
bénit la foule. i : : i

Dix mille pèlerins étaient 1! de candidats te feront par
quand commença un imposant dé-: anticipation dans les cir-

conscriptions ou 1 doit

d’arriver a la messe, célébrée en,
plein air au clos Féraud. 15,000,
hommes étaient présents. M. le!

chanoine Ilirabel-Chamiaud, curé,

-_—-——

LES COMTES

était splendide. Le sermon du P.! Demain auront lieu dans 27 comtés
Niel saisit l'assistance par la pro- Ios nomminations officiclles des can-

i

eut une retraite splendide aux
flambeaux avec le concours de mil-
liers de pelerins. Les maisons

basilique et Mgr Hurault, après avoir
demandé des prières ferventes pour|

filé avec en tête, les drapeaux de
la jeunesse catholique. Les catholi-!

> »

s'écouler plus d’une se-
maine entre la nomination

archiprêtre c’Annonay, officia en
présence de NN. SS. Hurault, Sau-'

étaient magnifiquement illuminées

——_—

les persécutés du Mexique et le re-’

ques, pendant ce temps, ne cessaient

et le jour du scrutin.

van, Nègre et Paget, évêque de!

 

| IY . fédérales. Ces comtés sont ceux qui, àviction. L'orateur ao X aul. asance de la convic cause de leur étendue ou de la diffi-
culté des communications, doivent
mettre plus d'une semaine entre la no-

 
puis deux ans, debout pour la dé-
fense de leurs droits, puis il exposa mination ct le jour du vote.
le but de la protestation de * Ces comtés sont:

jour. En Ontario: Algoma ‘ust), Algoma
11 affirme que cette manifestation (ouest), Fort-William, IKrnora-Bniny;

grandiose était une preuve ue la liver, Port-Arthur-Thnnder Bay. Té-
volonté de l’Eglise de défendre les|misenmingue (nord), Témiseamingue
vérités et les droits de Dieu. 11 ras-, (sud). ;
sura ceux qu’inquiêtent la situation| Duns Quéhce: Charlevoix-Sague-
actuelle du pays. Les calholiques nay. Gaspé, Pontiac.
feront les sacrifices demandés mais)AU Manitoba: Nelson,
ils rie veulent plus être dupes. 20,000 ronge JLroveneher. _ .
personnes assistaient à la réunion. Comhie” ane:Cariboo,
M. Louis Mignot, président de ia\ (ouest). Yale. (Send, hodwenuy |

Fédération du Haut-Vivarais, salud) zensaskatchewan: Meiford, Batile-
l'assemblée et les orateurs. Il Pré-|fora (nord), Pronce-Albert, Maple-
senta l'état de l’organisation desieck.

catholiques de l'Ardèche. Puis M. de| Tin Alberta: Athabas*a,
Gailhard-Bancel, ancien député, ‘ver, Macleod.

rappela l'origine du pèlerinage des Au Youkon: Territoire du Youkon.

Selkirk,
 

Peace IMi-

  
Unalimentappropriépourles temps chauds

rv 2 poe (Oe sm pre)  
Rafraïssant pour le déjeuner où
le lunch. Curt prêt à manger
 

 

hommes à La Louvesc, dont ii fut, YW

D, tissu
plrement

une autre

  

Extra! Corselettes de
92.50, Hardi,

$1.49
Un achat avantageux est ce qui
expliquo co bas
Corselette
nouvelle qui vient de nous arri-
ver des confectionneurs.

rose fleuri, avant et dos lé-
sections élasti-

ques aux côtés. Des insortions élastiques
aux  bandeleites épaulières constituent

assurer
l’inies avec quatre jar-

retelles. Tailles 30 à 3SA. Régulier $2.50.
Merdi, $1.49.

Murphy-Gamble—Au Deuxième Etage

caractéristique pour
plus de confort.
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Grande Assemblée
Libérale

Au Théâtre Russell

Mardi soir, à 8.15
Les crateurs suivants adrezseront la parole:

À. R. MeMaster CR.

Ferdinand Rinfret

Edgar R. E. Chevrier

Gordon C. Edwards

LES PORTES OUVRIRONT A 7.30 HEURES

S

  J)

 

 

 pere

 

 

Grand Ralliement Libéral à

CASSEL
# Jeudi, le 2 Septembre, à 2 bres p.m.

Sur le Terrain de l'Exposition

LES ORATEURS

L'honorable N.-A. Beleourt

A. F. Rinfret, député de Jacques-Carticr, Montréal

A. Bélanger, M.P.P., A. Goulet et autres.

IAN

  

   
 

 
 

 

 
Produit des Pecheries
les plus reputees du
monde. Sardines fcrnies,
savoureuses dans une
boîte a clef.

Demandez fes

sardines JUTLAND

Garanties
mon fumées

 

 
 

Deway dans la Trésorerie, lc soecré- (Avec la “Komintern” comme le gou-
taire d'État Mellon. M. Dewav re- |vernement officiel de la Russie nie à

marqua «ue la prétendue conférence l'heure actuelle être au courant des
politico-financière du sccrétaire du | manoeuvres de la, “Komintern” dans
trésor avec des hommes d'état ot “es la question des énormes subsides oc-
experts financiers était sans fonde- | troyés aux mineurs anglais. 11 n'en
ment. M. Mellon, dit M. Deway, vient cest pas moins vrai que le fait des
en automobile et ira en Ttalie Visitor négociations directes entre les états

 

 

put, mais il répondit qu’il avVait Ioné
tune chambre et qu'il irait y coucher.
{ M. Hudson l'accompagna À l'angle desTél: S, 3572

>
>
)
D
(
t
a
a

556, Laurier O.

-

 

 

 

 

æ * avenues Holland et Carling et lo fit
— monter dans un tramway. Ses amis

n'ont pas retrouvé de traces de Jui
GiEeea) depris ce temps.

 

M. Jaidlaw connaissait assez hien
7

S {1175 rues de la ville. 11 y a environns s . )
j Foubert & Rivard ‘quatre ans il fut employé comme mes-

0 \ puis son retour d'outre-mer, il à pas-
la Eastview Coal Co.) s* vn long temps dans les hôpitaux.

Marchands de :£a femme ct les membres de sa fa-

des fatigues inhérentes à sos béni-
bles fonctions. T1 fera une randonnén
automobile et ira en Italle visiter sa
sa fille, épouse de M, David Truce,
conseiller d'ambassade à Rome.

—_————

taltes et Moscou représente un grand
succès de la politique extérieure des
bolchévistes, politique extérieure dirt-
zée contre l'Angleterre et la Pologne.
Les dorniers événements do Pologne
ont facilité braucoup l'action diplo-

Les annonces dans ce journal !Mafiqus de Mescou. Ts efforts do

mettent sous vos yeux, chaque jour,
tout ce dont vous pouvez avoir |
besoin, soit pour vous-même, soft |
pour votre famille. Elies vous sont
une garantie de
d'économie.

qualité et

i Pitsudsky pour faire de l’armée polo- :
naise un instrument puissant ont
suscité de vives appréhensions qui
s'efforcent de rechercher l'appui de
la Russie. Il est vrai quo le chef
du gouvernement polonals aussi bien

LE COMPTOIR DES OCCASIONS

EN IMMEUBLE

Ceux qui ont des maisons à vendre ou à louer gravitent
naturellement autour des colonnes d'annonces dans ce
journal. Ils cherchent le plus vaste marché pour leurs
marchandises.

  
  
   

 
Maisons, fermes, appartements dans toutes les localités

 

i
| (Gaston Rivard, autrefols de sager à la Banque de Montréal. De-

J

Bois et Charbon |
Spécialité:

CHARBON “RED ASH"

Téléphonez-nous avant de pla-
cer vos commandes,

RID, 7187
86, Chemin de Montré:1

Livraison à Hull et à Ottawa
Ouvert de 7 a.m. à 11 p.m,

—

  
 |

 

(mille sont retournés À Paicenham lier
voir après avoir fait des recherches
«pour Ir refrouver.

{| M. Laidlaw est un homme d'envi-
ron cinquante ans, mais il parait
beaucoup plus vieux. Ses cheveux
sont gris et son corps réconrbé. 11
mesure cinq pieds et six ponces et
pèse cent treize livres. 11 porte une

inetite moustache et uno cicatrice au
front. Lorsqu'il fut vu pour Ja der-
jnière fois, il portait un vesion gris
foncé, un pantalon noir et un sac de
voyage sur lequel est écrit son nom.

v

que le ministre des affaires étrangt-
res ont publié urbi et orhi que la
Pologne veut vivre en pa‘x avec tous

== PeEEREEN | sea voising. Mais on craint que Pil-

y sudsky ne prépare une surprise brus-
MILE RICHARD quée. La presse bolchévisto met{ant

' A profit l'attitude ambiguë du maré-
PLANO ,chal polonais, en a fait l'objet de no-

_ j tices alarmantes sur un conflit let-
PO ced ad ton-polonais. Ces notices ont pour

Théoriz Interprétation but de  dépeindre avec dn sombrrs
STUDIC:

 

 

= HS

  

 litarisme polonais menace les états
baltes. ‘Ia Prawda”, de Moscou. dit
‘textuellement dans un de ses derniers

couleurs le soidisant péril dont le mi-

195, rue Waller Did. 1205

  
  sont empilés sur le Comptoir des Occasions en Immeu-

e.

Si vous avez l’intention d’acheter une maison, consul-
tez les colonnes d'immeuble de ce journal, tout comme
vons le feriez pour une autre marchandise.

LISEZ les ANNONCES CLASSIFIEES du DROIT",   
« du beau sexe-

td La mignonne,

Jeanne Gillex

  


